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R B F1 1  x i o N s fur un Livre Anonime, Inti­

tulé , le vray intereft des Princes Chreftiens, 
depuis le changement arrivé en Angleterre 

, par 1 Elévation du Prince &  de la Pnncçfle 
d’Orange fur le Trône.

A v e c  les Avantages que les Princes Chreftiens recevront de 
cette révolution, laquelle félon toutes les apparences 

ne fera funefte qu’à la France.
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« * f t M O N  SE I  G N E V E
M O N S H G H E U R

L E  M A R  Q^U I S 
D  E

J Tie:

P R E MI E R  S E C R E T A  
D’ E S T A T.

C M O N S E I G N  E V  R, .

Ey a flu s d'un an que 
j'eus l'honneur de don­
ner ce fe tit Ouvrage 
en manufirit a vofire 
Grandeur, /ans autre 

vene que de la divertir, &  de U  
délajjèr dans les grands Emflois qui. 
/'occupent pour le Jervice du Roy d* 
le bien de l'Ejlat. J ’ejperois que quel

«c z
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qu'un plus intelligent que moy ¡iteti-  
droit te foin de defabufir ceux que les 
ennemis prennent tant de f i n  defafi 
ciner. Je  n’ay vtu que des Pafiquins, 
les productions d'une belle imagina­
tion &  d'une bonne plume, à la 've­
n té  3 qui ont réjoiiy plufieurs curieux, 
chagriné plufeurs des ennemis par 
leurs S arc afine s ingénieux , &  qui 
n’ont in firu it, ny convaincu perfon- 
ne. f ’a y ve u , cependant,  que Us 
ennemis 0 “ leurs partifans triom­
phaient de leurs calomnies y comme 
par autorité de cho/e jugée, &  qu'ils 
s efforçaient de perfiuader aux Regni-  
coles &  aux Etrangers que les Victoi­
res da Roy, tantfur merque fu r terre, 
n'efi oient que des injufiiees heur eu- 
f is  &des furprifes bri liante s, La Ga­
lette de Hollande a publié fous le ti­
tre d’une Lettre du Roy d’E/pagne, 
écrite au Pape, un Abrégé du Livre 
anonime que je  combats icy.
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J ’averne, Monseigñevr, que l ’o 
piniafireté outrée des ennemis, m’a: 
efié infuportable , &  que je  me fu is  
fa i t  confufion de ce que les aidions 
heroiques du Roy efi oient combat né s 
&  calomniées parfis ennemis .dansfis- 
propresEfiats,comme s’ils avoientplù- 
tofi dejjèin de débaucherfisJùjctst que 
de fortifier leurs parti]an s.

C efiIdfMoNSEiGNEVR, ce qui m’a 
fa it reprendre les mémoires que j ’eus 
l'honneur de prefiniera, vofire Gran­
deur à Verfailles. ¿Quelques perfon• 
nés de qualité &  d'un grand merite 
de cette Province m’ont appuyé , &  
ils ont trouvé a propos de convain­
cre les calomnies ferieufis des enne­
mis, autrement que par Satires in- 
genieufis,

Lez.de de Vofire Grandeur pour le 
fiervice du Roy , &  la bonté qu'elle a 
daigné me témoigner jrion t donnéLa 
hardieffe de rendre ce petit Ouvrage
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public, fous le Nom itlufln de Vofite 
Grandeur, &  de defendre U 'vérité 
a v i f  âge découvert, que les ennemis 
nofent attaquer que majquez,. je/up- 
p\ie Voflre Grandeur de me pardon­
ner cet emportement de z,ele pour la 
gloire du plus grand Roy du monde, 
&  d’agréer ma reconnoiflance & mon 
refpeél pour voflre Grandeur, a qui 

j e  fu is ,

i M O N S E I G N E V R ,

Tres humble, tresreconnoif-- 
fant & tres obeïflant Servi­

teur, P. M o r e t  db  
l a  F a y o l l e .
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A v e  R T  1 s S E M E  N T.

L ’ EL E V A T I O  N du
Prince d'Orange fur le 
Trône d Angleterre eil 

une grande Epocque qui doit ar­
mer toute la Chreftienté , & 
l'exciter , non contre le Turc, 
qui defole l’Allemagne , mais 
contre un Prince Chreftien, le 
Fils Aîné de l'Eglife , fi l’on 
en veut croire l ’Auteur donc 
j’examine l ’ouvrage.

Qiielqu un plus attaché aux 
principes de la Religion Chre- 
ftienne , eût regardé la revo* 
iution d'Angleterre comme un 
Prodige menaçant noftre Emif- 
phere : comme une production 
monftrueuiê 3 qui fait horreur
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à la grâce & à la nature : mais 
cét homme icy pretenda fur cet 
exemple , inciter les Princes 
Chreftiens, à ne fe faire plus 
d’obftacle de la faintetédes loix 
divines ny humaines , ny du ref- 
peét, que les Princes Chreftiens 
fe doivent mutuellement.

Aftez de gens ont écrit, '& 
écriront, fur cét événement fi 
étonnant ; je n’entreprens icy > 
que d’examiner le libelle que 
j ’ay en main, en ce que l’Au­
teur donne aux Princes Chre- 
{tiens , pour des raifons foli* 
des, afin de les faire armer con­
tre la France , le plus ancien 
& le plus fleuriifant Eftat de là 
Cheftienté.

Je  puis dire que cet Au­
teur a mis tout fon Livre dans 
fa Preface , & que la feule de- 
îuangeaifon de faire un Volu­

me ,
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me , luy a fait écrire plufieurs 
fois la même choie, 8c qa’il a 
fait divers Chapitres de répéti­
tions. Sans entrer dans les révo­
lutions d’Angleterre, je fuivray 
cet Auteur dans ce qui regarde 
la France , 8c je repeteray le 

I moins queje pourray, àceT iiïu  
de répétitions.

i Ileft vrayque le Roy s’interef- 
fe pour le Roy d’Angleterre,8c fes 

■ mouvemens font fi héroïques, 
;t quils ont acquis l ’admiration de 

tous ceux à qui Finterei!: a laiifc 
le jugement libre.
Ce grand Prince agit en qualité 

j de Roy, en quali té de Parent pro­
che,en qualité d Allié,8c en quali- 
té deCatholiqueRomain,la gloi- 

; re d unGrand Prince eft de defen - 
dre un Souverain opprimé par un 

f Ufurpateur 8c par des fujets rebel­
les, Il eft de latendreife dufang
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de-défendre un Parent proche, 
chaile de fonPalais & de fesEftats, 
par desEnfans ingrats & impies. 
Il eft d im Allié fidele & géné­
reux de fecourir fon Allié dans fes 
plus grands beioins. Il eft de la 
pieté du Fils Aîné del’Eglife, de 
s oppofer à ion abaiiîement.

Tous ces égards iemblent me 
Convier à entrer dans fes queftiôs, 
dont la feule propofition decide 
invinciblement à la gloire de mon 
Roy, qui eft fi brillante, que je ne 
daignerois écrire icy ce que tou­
te la Terre en publie à la honte de 
ceux qu elle confond. J ’écris ce 
cayer feulement pour faire goûter 
des veritez publiques oppofées à 
des fauifetez , & a des calomnies 
plus que temeraires. Je  demande 
pardon à tous les Princes & à tous 
les Eftats , fi j ’ofe fuivre cet 
Auteur jufques dans leurs
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fcils, qui font des Sanctuai­
res , que le refpeét doit rendre 
inacceifibles à tous ceux qui n’y 
font pas appeliez; Sa calomnie 
y pouiFe fa fumée la plus noire, 
&: j’ofe y porter la vérité firn- 
pie & fans art. Et je. ne dou­
te pas qu’à fes brillans chacun 
ne reconnoiife Içs artifices par 
lefquels on veut perdre tous 
les Souverains , en les détachant 
de l’amitié du Roy , qui leur 
a toujours efté fi fidèle & fi utile.
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LE P A R A V E N T

DE LA FRANCE
C O N T R E  L E  V E N T

E  Roy de France a fait 
1 alliance avec les Turcs, pour 
, défiler la ChreJHente , &

_____ pour la partager entr eux.
Cet Auteur débute à faire croire quii 
eft vendu à tout dire, fans preuve 8c 
fans pudeur.

Penfe-t’il que fur fa parole, quel­
qu’un pourra croire, que le Roy tres- 
Chtétien , le Fils aîné de l’Eglife, ic 
foit ligué avec les ennemis de J e s us- 
C h r i s  t , pour détruire fon Régné? 
luy qui dit chaque jour dévotement

A
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a  Le Panwant de la France 
dans Tes prières , Adveniat Regnum 
tuum, fat voluntas tua, in terra ficut in , 
mio.

Qui pourroit croire que L o u i s  le 
G r a n  D,fuccefl'eur des grandes quali- 
tezde Charlemagne,comme de fa Cou- 
nonne & de fes Eftats, veiiille arborer® 
le Croiffant, ori Charles a planté la jf 
Çroix ?

Qui pourroit croire,que le Heros fue- ' 
ceffeurde Philippe I. de Louis le GroSj -a 
de Louis le Jeune , de Philippe 1 1 . de 
Saint Louis, qui ont fi faintementtra- ; 
vaille à dégager la T erre Sainte, à affran­
chir Jeruiilem de la domination des In- 
fidèles, rendu le St Scpulchre acceflt- 
ble aux Chrétiens, en s'épuifant de fol- 
dats & d’argent, &  en expofant leur per- 
fonne facréeà la cruauté des Turcs & 
à l’ infidélité des Grecs ? Qui_ pourroit 
croire , dis-je, que le fuccefleur de cei 
pieux Princes, dont la dévotion & li 
conduiteeil le patron de toutes les ver- •* 
tus chrétiennes & morales, qui merite ¿ 
par tant d’endroits la qualité de tres*ífl 
Chrétien 8c de Fils aîné de l’Eglife Ca­
tholique , ait confpiré de partage! J. 
l’Empire de J E S U  S-C H R I  ST ave*
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Contre le Vent du Nord. 3
l’ennemy du S. Nom qu’il adore ?

C ’eit là pourtant ce que veut perfua- 
der aux Princes Chrétiens,l’Autheur de 
la Philippique que j’examine. Il fuffi- 
roit de nier une chofe lì peu vray-fem- 
blablc , & de mettre cet Autheut dans 
rimpolfibilité de la prouver. Ce feroit 
aflez , fans doute , pour oter la croyan­
ce qui pourroit reitera ce Balaam,ven­
du pour maudire Ifracl: Mais il ne fuffi- 
roit peut-eftre pas pour confondre tou­
te fa calomnie.

Il cil de la derniere témérité d’avancer 
que le Roy s’eji ligué avec le "Turc pour 
partager avec luy la Chrétienté , puis 
qu'il cil confiant que ce Grand Prince 
a fecouru & voulu iecourir 1 Empereur 
dans fes guerres contre le Turc, &  qu il 
l’a combattu de fon chef, &  feul fur 
mer Se fur terre,

Perfonne n’ignore que le Pvoy donna 
un fccours confiderablc à 1 Empereur 
en Hongrie en 166$. &  que les vo­
lontaires qu’il avoit envoyez, contri­
buerent puiffamment à la viótoire de 
Raabs & à ce qui fuivit, qui fit trouver 
aux Turcs la paix fort douce, Se à l’Em­
pereur fort commode pour furprendre 
la Hongrie. A  2
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4 Le P auvent de la France 
Pendant que 1 Empereur cyranniibit 

les Chrétiens Hongrois, le Roy taiioit 
la guerre au Turc. Le Duc de Beaufort 
Amiral de France défit les Algériens, 
près la Gouletre en 1664. &  il rendit 
la Mediterranée libre aux Chrétiens.

Ce Duc battit encore les Algériens 
en 1666. & le Roy l'envoya iccourir 
la Candie. C ’cfl dans cette occafion im­
portante que le Pape lement 1 X. fît 
ce Duc General des Troupes quicom- 
battoient pour l ’Eglife. Ce Duc y fût 
tué.

DuQuèfne,Chef d’Elcadre, battit les 
Algériens en 16jo .  Les Tripolitains 
en i ASi .-Sc les Algériens en 1682.

Le Vice-Amiral d’Eftrées bombarda 
Tripoly &  Alger en 1686. &  1687. 
& le Marquis d’Amfrevillc battit de­
puis les Algériens.

U efi rccent & connu à toute la terre, 
que quand les Turcs deíoloient 1 Autri­
che, & qu’ils afïipgeoicntVienne,le Roy, 
pouffé d’utregenerofitc hcroique luy en­
voya plufieurs volontaires. Et ¡1 ne tint 
pas à luy , qu il ne le iècourut en per- 
ibnne, pendant que l ’Empereur jouiC- 
ioit à ion aife, au milieu de ia Cour, de
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Contre le Vent du Nord. y
toutes les commoditez Imperiales. Le 
Roy s’offrit d’aller en perionne affron­
ter la peine & le perii àia telle de foi- 
xante mille hommes. Ce, font là des vé­
rités connues, qui confondent la ma- 

- lignite de cet Auteur à gage.
S’il eût effe vray que le Roy eût fait 

■ Ligue avec les Turcs , patir partager la 
'■ Chrétienté avec eux, il ne les eut pas 
. combattus, comme il a fait rii eût por- 
k. té les Armes dans le coeur de l’Allema- 
; gne, où il eût fait ce qu’il eût voulu; du 

moins eût-il laiffc faire les Turcs fins 
f  les combattre , afin qu’ils pulfent em­

ployer toutes leurs forces dans 1 Autri- 
... che & dans l’Allemagne, pour affaiblir 

l’Empereur, & luy preparer un enne- 
my & des troupes délabrées & fatiguées.

L’on ne peut pas dire, de bon feus, 
que le Roy ait pu d’autre intercil que ce- 
luy de laChrctienté quand ila combattu, 
ou voulu combattre leTurc en perforine. 
Caries Eilats font en unefituationà 

! l’égard du Turc , à ne rien craindre de 
fes infultes..

Le Roy pouvoit laiffer agir les Infi­
deles , fans les croifer, comme il a fait. 
Cette politique efloit naturelle, & luy

A 5

I • ■ V'V éAyuntamiento de Madrid



6  Le Paravent de la France.
donnait de grands avantages. Il eût veu 
l’Allemagne affoiblie par les faignccs, 
fes troupes euffent cité nombreufcs 8c 
gaillardes, celles de l’Empereur fati­
guées 8c diminuées,l’épargne duRoy eût 
eilé yleine, celle del’Empereur vuide, 
les Sujets te lesAlliez de ce Prince'fati- 
guez. Mais cette politique eft au deflous 
de la pieté 8c de la generofité du Roy.

Le Turc garde inviolablement /aparó­
te , il  ne fait point la guerre quii ne L’ait 
premièrement declarée. Cefi ce que ne fait 
pas le Roy, dit cet Auteur fincere à l'Ef- 
pagnolc.

Cette propofition contient deux par­
ties qui font fauffes l’une 8c l’autre. La 
premiere que le Turc garde inviolable- 
ment fa parole , eft convaincue de faux 
par l’Auteur même qui le fait quand il 
dit page 22. de ce meme ouvrage , que 
le Turc viola la trêve quii avoit faite a- 
vec l’ Empereur , quand il fit l ’irruption 
dans la Hongrie. Cette conviction par 
luy-méme,eit honteufe pour tout hom­
me d’honneur, 8c elle décrie le bon fens 
d’un donneur d’avis.

Le Roy garde inviolablement fa pa­
nie 8c les traitez , quand ceux qui les

i
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Conti e le Ve?it du Nord. 7 
ont faits avec SaMajefté,lcs gardent de 
bonne foy ; mais quand ceux qui les ont 
faits,fe permettent de les violer de fait, 
le Roy ne fe laiffe pasabufer par du ver­
biage puerile.

La pratique ordinaire de laMaifon 
d’Autriche eli d'avances toûjours leurs 
ufurpations. Quand un traite cil ouvert, 
elle retarde autant qu’elle peut la con- 
clufion , pendant que la bonne foy lie 
les mains à ceux qui traittent avec elle. 
Quand le traité eft enfin conclud, elle 
ne laiife pas de pouffer toûjours, on s’en 
plaint, fon Confeil niedabord, il faut 
du temps pour la convaincre , on y tra­
vaille , &  les Officiers continuent ; &  
finalement elle dit que fes Officiers 
n’ont agy que_ conformement au traité* 
&  qu’elle offre de deputer des Commif- 
l'aires pour régler ie tout avec les Com- 
miffairesdes Intereffez. Cependant les 
Commandans avancent toujours,on les 
fortifie de monde &  de municions , les 
Commiffaircs éloignent la conclufion, 
& finalement ils rompent la négocia­
tion , alors les Commandans pouffent à 
beau-bruit ce qu’ils avoient commencé 
par des furprifes, & leurs ennemis fc
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8 Le Paravent de U France 
trouvent pris fans vert, n’ayant rien de 
preft que la plainte & le déplaifir d’a- 
voir efté trompez par leur propre fin- 
cerité.

C ’e il ainfi qu’ils volèrent ì ’J m1ìc, 6C 
que Gonfalve leur prétendu grand Ca- 
pitaine|furprit le Duc Gilbert de Mon- 
penfier & Gallon de Foix. Le font là 
les bravoures par où les Efpagnols & la 
Mailon d’Autriche fc font avancez dans 
le monde, & qu’ils ont acquis plus de 
terres que de bonne reputation;c’cll par 
de femblablcs rufes qu’ils ont voulu abu- 
fer le Roy dans ces dernicres affaires.. 
Mais ces vieilles rufes n’ont peu trom­
per un Prince fi penetranr.

' Le Roy declare toujours la guerre 
quand il la veut commenccr.Mais quand 
fes ennemis fe permettent de rompre la 
paix de fa it, quand ils fe récrient fur le 
mal qu’ils ont fait: Alors le Roy leur fait 
reifentir qu’il ne peut eilre trompé ny 
vaincu. Ils veulent faire la guerre par 
delfous la terre & mafquez, & Sa Ma- 
jeilé répond à vifage découvert & à la 
vcué' du Soleil.

Celuy qui commence l ’ínfraólion, a 
tort , fans doute,foit en rompant le trai-

(

i.
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Contre Le Vent du Nord. 9 
té ou eu ne l’exccutant pas. En vain la 
Maifond’Autriche s’efforcc-t’elle d’en- 
dorinir par fes rufes ceux qu’elle a reveil­
lez par fes outrages & par les injufticcs.

Le Leéteur s’étonnera peut-eftre de 
cc que cet Auteur veut armer toute la 

. Chrétienté cuiitie le ires-Chrétien. 
I  Etquecefanglant Sr impie projet n’elt I fondé que fur la posibilité de ruiner Sa 
Í  Majefté , & le plus puiffant Eftat de 
I  l’Europe. Puifque l’ Empereur &  lu Re- B publique de Venifî , dit-il, ont ah ai fié &  
K prefqne ruiné le Turc , On doit efperer 
■  que l’ Empereur avec les Princes Cbré- 
ta tiens, fera le meme au Roy de France, I avec qui il ne faut faire ny paix ny 
B trêve.

La confequcnce n’eft pas jufte , fup- 
pofé ce qui n’eft pas , que l'Empereur 
(£■  les Vénitiens ayent abaijje &  prefqne 
ruiné le Tarc. Sans faire aucun parallele, 
pour peu qu’on fçache l’Hiftoire,on voiç 
que quand le Turc feroit ruiné , toutes 
les ufurpations & toutes les rufes de la 
Maifon d’Autriche font trop foiblcs 
pour un tel delfcin. Ce n’eft pas là fon 
but, parce que ce n’eft pas fon efpe- 
rance. Elle fçait que. Charles-Quint
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10 Le Paravent de la France
quádil poffedoit luy feul l’Empire,l’Ef» 
pagne, l’Italie, & qu’il eftoit fans com- 
paraifon plus foûtenu que n’eft l’Empe­
reur Léopold , échoira contre la France 
fousFrançois I.& fous Henry II.Et l’on 
peut railonner plus jufte , en difant, lî ti 
l ’Empereur CKa-rl ĉ avec toute l'Aile— : ti 
magne, la Flandre , l’Italie , l’Angle- ,,'û 
terre, n’a pû détruire la France, com- 
bien moins l ’Empereur Léopold le peut- c
11 faire avec la moitié de forces, d’ar- i r;
gcnt & de credit. q

Mais luppofé que ce que dit icy ce b 
méchant railbnneur , & que cette pof- I 1 
fibiiité foit une raifon qui concitici un q 
événement alluré , &  qu’on puifle dire i 1 
dans le bon feus, cela eib polfible, donc !, il 
cela fera indubitablement,les Seigneurs F
Princes peuvent-ils s’ embarquer dans F
une telle guerre contre le plus puiffant, a 
le plus utile & le plus affuré de leurs 
amis ? ¿

Tout ce qui cft poffible naturelle- * 
ment, n’eft pas jufte, ny utile. Suppoié F 
que l’union puilTe ruiner le Roy , ce 
qui n’eft ny affuré ny jufte , quel bien 
en peut-on elperer ? dans un temps où F
1 Empereur & Je Turc les deux ennemis P
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Contre le Vent du Nord. n
e la liberté chrétienne, leur ont l’é-
ée clans les reins ?
L’abaiifement de la France , fi elle 

eut cilreabaiffée, coûtera bien du fang 
>uix entrepreneurs , & iaiffera la Chré- 
tienté.defarmée, abandonnée à la cruau­

té  Turque ôc à la tyrannie de la Maifon 
.d'Autriche.

Tournons plutôt le raifonnement de 
cet Auteur à gage ; la conclufion en fe­
ra plus jufte & plus honnefte. Difons 
que fi l’Empereur Léopold & la Répu­
blique de V enife, ont peu abaiiïer le 
T urc, que ne fera point L o u i  s XI V . .  
quand il fera uny aux Princes Chrétiens. 
Il chaffcra les Turcs de l’Allemagne , 

I il fera rendre l’Italie à l’Empire , que 
• l'Efpagne luy a volé , il fera rendre la 

Hongrie à fes Loix Ô£ à fes Seigneurs 
anciens, que l’Empereur Léopold a u- 
furpé, il rendra aux Eleéteursles fon­

dions de l ’Elc&orat , dont l’Empe­
reur s’eft rendu le maiftre par force de­
puis plus d’un ficelé. L ’Allemagne de­
viendra fiondante fous fon Empereur, 

^les Princes de l’Empire ne craindront 
plus la priicn ny les infultes, fur les in­
terdis d’Efpagne, comme la Maifon de.
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12 Le Paravent delà France 
Fuftcmberg. Un chacun joüira paifible- 
ment de Ton bien, quand il l ’aura repris 
fur cette Corneille noire & raviflante, 
dont l ’orgueil & l ’injuiïicc trouble le 
monde depuis plus d'un fiecle.

Les Princes & les Eftats Chrétiens, 
içavent que cette famille,qui n’a de re-1 
gle qu’une ambition outrée.s’eft ente- il 
ftée de la Monarchie univerfelle,depuis I p: 
Charles V. Ferdinand,& ceux qui l ’ont ai 
fuivy ont tombé dans le même foible. n 
La France a défendu les Princes Aile- p 
mans d’un deifein fi ruineux à leur gran­
deur & à leur liberté. Mais ils ont pref-, fi 
que fuccombé fous les rufes de cette 
Maifon , dont la plus dangereufe & la \ fie 
plus efficace pour la tyrannie atoûjours j; p 
efle d 'armer les Princes contre le Roy L 
de France, & leur ofter le fecours d’un 
amy fipuifiant& fi fidele, quelques-uns I u  
ont perdu leurs terres & les privilèges ;• y  
principaux de l ’Eleélorat. De manière | 
qu’il ne leur reite plus que le nom &la c 
Couronne d’Eleéleurs. y

Les Roysde France n’ont jamais af- Ljp 
piré à rien qui ne foit jufte. Us ont con- ipfi 
fervè partie de ce qu’ont pofledé à juñes : le 
Titres leurs Anceftres depuis treize cens c
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ns. Leurs prédcceffeurs ont formé l’Em- 

à coups d’épée, & les Roys de 
'rance le font contentez du Domaine 
icreditaire de Charlemagne , de qui la 

IfucceiTion ne iiibfifle plus qu’en France, 
la Maifon d’Autriche fans combat, 

jouit de fes gloricufes conqueftes.
I L Auteur que j’examine, a conçu un 
projet ridicule qu’ il donne libéralement 
auR cy, & fur quoy il appuyé la Mo­
narchie uniyerfelle, dontGn n’a jamais 

■ parlé que dans la Maifon d’Autriche.
I La France fe fait trois degrez., dit-il, 
four fe rendre maijlrefe de l'Empire &  

ffe l'Efpagnc. 1" Elle travaille a divi- 
jfer les Princes Chrétiens. 29 Elle em­
ployé fon adrejjè à donner de l'occupation 
tu Roy d'Angleterre dans fes EJlats. 50 
1lile a des créatures &  des penfionnaires 
lar.s tontes les Coter s des Princes, pour 
ippnyer fes interejh.

Ce projet eif ridicule comme l’appli­
cation. L ’Auteur devoit premièrement 
juftificr que le Roy de France , ou du 

loins quelqu’un de fes predcceflcurs fe 
ut fervy de quelqu’un de ces degrés , 

qu’il impofe,afin de periliader aux Prin­
ces qu’ il a finement deviné. On verra
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14  Le Paravent de la France 
cy-aprés par les contradictions de ce 
homme , & par des verirez connues dei 
tout le genre humain , que le Roy n’; 
ny ne peut avoir de veuë fur l 'Empir 
nyfut le Royaume d’Efpagne dans l ’e 
fìat que font les çhofes à prefeat. 
Voyons ces degrés imaginaires.

Qui peut dire avec pudeur que le Roy 
a diviféles Princes pour les armer con. 
tre l ’Empereur, puiique depuis plufieurJ 
années iis fo n t, pour leurs pechez, 
unis enfemblc avec la Maiion d’Autri. 
che contre le R o y , c’cft là un fail 
fans replique.

De quel front peut-on dire que lt 
Roy a voulu donner dcd’occupation'au 
Roy d’Angleterre, puiique Sa Majefli’ 
s’eft elle-même chargée de defendrel; 
Roy d’Angleterre contre fesenfans& 
fesfujets rebelles, & le décharger d’um 
partie de cette occupation, que la Mai. 
ion d’Autriche fomente, C ’eft donc 
elle qui divife les Primees pour fon pro

aufit , ¿c qui donne de l'occupation 
Roy d’Angleterre par la rébellion 
qu’elle fomente & qu’elle appuyé,afin 
que les Roys de Rrance & d’Angleterre 
ne puiflent fecourir les Princes d’Alle-
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magne qu’elle ruine par eux-memes.

Quand le Roy entretient des Ara- 
baffadeurs ordinaires & extraordinaires,
& des refidens dans les Cours des Prin­
ces fes amis & les alliez , fait-il quel­
que chofc qui ne loit pas commun a tous 
les Princes Chrétiens,afin d’ entretenir 
une bonne correfpondance entr eux ?

J b sd b s :d h h .

C H A P I T R E  I.

L 'Union des Princes Chrétiens,ejl leur 
confervation& leur defunionfera fui- 

vie de leur perte, dit mon Auteur , que 
peut-on donc attedre de la-guerrefans tr eve 
&  fans paix.Que cet homme prêche aux 
Princes Chrétiens ? Quel ravage ne fe­
ront point les infideles dans la Chré­
tienté , fi les Princes Chrétiens s’af- 
foiblilTent & fe ruinent les uns les au­
tres , par une guerre fans treve & fans 
paix. L’on ne peut douter que cet hom­
me né foit fufeité par l’ennemy de la 
gloire de Dieu & du repos des hom­
mes Chrétiens.

Lrrs qui un Prince ¿¿Uve trop, é 'f e f°f
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l6  Le Paravent de la France 
rend formidable à fes voifins , la Po.„, 
qtte veut que les autres Princes fe liguent 
enfemble pour l ’ab ai fier. Si cct Auteur 
parloit en Chrétien , je luy pourrais 
dire avec l’Ecriture iâinte , quii n'y a 
point de puijfance , qui çt fait établie par 
Dieu, que le Seigneur ban fie <$■  baijfe les 
degres comme il luy piati, &  que qui re- 
fifi1' a la puifiance, refifie a Dieu qui P a 
établie. C ’eft là matière de Bréviaire 
que mon Confciller politique ne rece­
vrait pas.

Je  dis donc , pour m'accommoder à 
luy j que la maxime démocratique ne 
peut eftre ouye que dans desEftats po- 
pulaircsouaftritocratiques.Car dans les 
Monarchies on n’admet point d'égalité , 
moins encore de Souverain à Souverain, 
dont 1 étendue’ de la domination n’eft 
jamais égale , ce font des corps etera- 
genes, leparez de lieu , de langue, de 
loix. Ces Eftats lont également Souve­
rains,un chacun dans l ’étendue de fa do- 
mination,félon fes loix Si les coutumes, j 
Xe Roy de Majorque & les petits Roys 
des Indes font Roys chacun dans fon ! 
Pays félon fes loix,comme le font leRoy 
de France,  le Ncg * ‘ *,us ou le Mogor:

Mais

Ayuntamiento de Madrid



Contre le Vent du Nord. 17 
Mais l ’Oftrafifme ny le Petalifmc n’ont 
point de force entr’eux.

Suppofons, ce qui ne le peut eftre, 
que quand un Prince s'élève trop , fes 
voifins ayent droit de s’ameuter & de 
luy courre fus. U faut premièrement 
voir f  ce Prince ejfcihvement s’elevt 
trop. L’on ne peuc pas ,dirc dans le 
bon fens qu’un Prince s’élève trop , 
quand il s’efforce de rentrer dans fon 
bien héréditaire, dont un uftirpatcurin- 
juñe 8c violent s’eft emparé.

L’exemple de Charles V. que l ’Au­
teur allegue icy,mal-à-propos, ne peut 
eftre appliqué au Hoy en aucun fens. 
I le iî vrayque CharlesV.s’élevoit trop, 
mais ce n’efi pas en ce que de Duc 
d’Autriche il devint en peu de temps, 
Comte de Flandre , Roy d’Efpagne 8c 
Empereur. Cette dernieic qualité luy 
peuvoit eftre conteftée,parce qu’il avoit 
forcé les Elc&eurs par violence à la luy 
donner , mais puis que les Electeurs 
ont bien voulu fouffrir cet attentat à 
leur liberté, &. cette infraction aux lôix 
de l ’Empire, aucun autre Prince n’ar 
voit droit de les relever. Son exaltation 
eftoit d’ailleurs legitime, il eftoit Corn-

B
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i 8  Le Paravent de U France 
te de Flandre par fa Grand-Mere , & 
Roy d’Efpagne par fa Mere Jeanne 
d’Arragon. Il n’y a pas eu lieu de mur­
murer de fa fortune à céc egard.

Mais quand on a veu que fon ambi­
tion cftoit fans borne , & que non con­
tent d’une exaltation fi grande & fi fu- 
bite , il dépoüilloit les autres Princes 
de leurs Eftats par rufe & par force, 
les autres Princes ont pù & dû s oppo- 
fer à ion exaltation , ou plùtoft à fa ty­
rannie , qui les alloit inonder tous les 
uns après les autres.

Je  ne me puis dilpenfcr d’une brieve 
difgrclïion fur le plaifir que ce fait icy 
mon Auteur de regaler la Maifon d’Au­
triche, en ce que le Roy François I. fut 
pris à Pavie, apres avoir eûéblefle dans 
le combat. Cette famille a toujours exa- 
ôlcment obfcrvé d’eloigner leur perfóne 
des coups & du péril, & l ’on ne les fçau. 
toit charger d’un fi glorieux reproche. 
Aulii ne fut ce pasCharlesQiùnt quire- 
eût le gantelet du Roy François, il en 
eiloit trop loin. Aulii ne fût ce pas un 
Efpagnol qui luy perfuada de fe rendre. 
Charles de Bourbon gagna la bataille, 
Pomperan exhorta le R.oy à ne point fe

Ayuntamiento de Madrid



Contre le Vent du Nord. 19  
faire tuer,& leRoy fc rendit à Cefarde 
Naples,qui fe trouva feul prés des coups 
digne de recevoir un tel prifonnier.

11 eft vray que le Roy François fui- 
vic l ’impetuofité de fon courage , com­
me ont fait prefque tous les Iloys de 
France, qui dans les affaires importan­
tes , fe jettent dans la mélée à la tête 
de leurs Troupes,fans épargner leur per- 
fonne facrée ; auiîi ont-ils la meilleure 
part à la gloire des combats ,  c’eft là 
que Clovis & Clotaire I L  gagnèrent 

I les dépouilles opimes , dont le nom eft 
inconnu dans la Maifon d’Autriche. 
C ’eft au plus fort de la mêlée que Clo- 
domir perdit la tefte, Dagobert y eût 
fon cafque enfoncé & la tefte bleflec, 
Philippe 11 . fut foulé aux pieds des che­
vaux, Jean I I . & François I. furent 
pris , L o u i s XI V.  fût démonte 
devant MaftrtK. C ’eft par cet efprit 
martial, naturel à fa famille , qu’il ne 
diftingue ny les temps ny les faifons, ny 
le péril, quand le tambour bat. Les fu- 
jets de la Maifon d’Autriche applaudii- 
fent à la gravité de leurs Princes, qui fe 
tiennent toûjours à couvert loin des 
coups. Ce que né faifoient pas t les 

B 2
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2 0 Le Paravent de U France 
O thons, les Jean deSaxe, ny les Lotiis d*
de Baviere, tant que les impreiïions de 
France ont dure dans l'Empire. Pour 
nous, nous admirons le grand courage 
de nos Roys, qui leur fait partager le 
péril avec leurs foldats. Je  reviens à l’e­
xemple de Charles V. que mon Auteur 
donne aux Princes Chrétiens, comme 
ii le Roy faifoit comme luy.

Plufieurs Princes & Efiats Chrétiens 
ne pûrent voir fans indignation l ’injufti- 
cede Charles, Se la diigrace de Fran­
çois fans craindre d’eftre expofez 
à la même tyrannie. Ils voyoient Char­
les fier de ladifgrace de François, qu’il 
eftoit entreprenant, & que l ’ambition 
luy tenoit lieu de toutes les vertusChré- 
tiens de morales. Ils voyoient Char­
les fortifié de l ’un des meilleurs Capi­
taines François & d’une bonne partie 
de fes forces qui ayoient fuivy Charles 
de Bourbon. Ils voyoient d’ailleurs le 
Roy François I. bleifé, prifonnier, fes 
troupes en defordre, fes Eftats en proye, 
& au fonds qu’on ne pouvoir reprocher 
à ce Prince que d’avoir malheureufe- 
ment défendu ion bien héréditaire. 
C ’cit ce qui ouvrit les yeux a,u Roy
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Contre le Vent dn Nord. 21 
d’Angleterre , au Pape , aux Suides, au 
Duc de Florence , & qui les obligea à 
s’oppofer à ce torrent, non à caule de 
Tes proiperitez, mais à caufe de fes in- 
juftices.

Ce que mon Auteur impute au Roy, 
n’eft rien moins que cela. Charles ern- 
ployoit toutes les rufes & les violences 
polfiblespour ótri à François le Royau­
me de Naples, qui eftoit à luy depuis 
les deux Jeannes, par lafucceiîion de la 
¡Maifon d'Anjou,ce le Duché de Milan 
«qui eftoit à François comme fucceffeur 
(de Valentine. de Milan , quoÿquc tout 
cela eût efté poifcdé par Charles VIII.
& par Louis X I I .  fes predecelTeurs.

Le Roy n’a rien demandé qu’une par­
tie de ce que la Maifon d’Autriche a fur- 
pris par diverfes voyes, non feulement 
injuftes, mais aulii honteuies , comme 
la Navarre. Tous les Princes Chrétiens 
qui vivent ont intereft à s’oppofer aux 
rapines de cette Maifon, qui pille l’Eu­
rope , par la bravoure des autres Prin­
ces ,&  qui employé leurs propres armes 
à leur forger des fers.

11 efi vray que Charles V. a pris la f0j , (% 
Religion pour un pretexte de tyt annifer,
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22 Le Paravent de La P rance 
l ’Allemagne. L’Empereur Léopold n’a'
A  I 1    /4 / i / i n  T—I  r \ n / T f l  r *  i l  't’il pas fait le même en Hongrie , il a 
feint de vouloir éteindre les Proteftans 
en Hongrie, afin d’endormir les Ca­
tholiques, & finalement il les tyrannife 
les Uns & les autres.

Ce qu’ il y a de fingulier, c’cft que 
Charles Quint fe faiibit Catholique aux 
Catholiques,& Protcftant aux Prote- 
flans , de maniere que les uns & les au­
tres luy ont laiiFé détruire la Maifon 
Palatine , & pour comble il eft mort 
entefté de plufieurs opinions protettati» 
tes qui font controverlëes.

Il n’y a rien de pareil, ny de contre» 
difant dans la conduite du Roy. I l n’ap­
prouve pas que les fujets foient divifez 
par la Religion en deux faisions qui ont 
fait desdefordres effroyables en France, 
qui fourniffoitdes pretextes auxfaóüeux 
de l ’Eflat. Mais il a fi peu de difpofition 
à rien troubler dans la  Religion de fes 
voifins, que 1!Auteur que examine, luy 
fait un crime de ce qu il luy impute d’a­
voir fccouru les Hongrois contre la ty-1 
rannie de l ’Empereur, en imitant les| 
Roys fes predeceffeurs, qui malgré les ■ 
frétions furieufes qu’on avoit fufeitées)

me
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Contre le Vent du Nord. 23 
dans leurs Eftats, n’ont pas^Iaiffé de fe- 
courir les Princes & les Eftats prote- 
ftans , fans entrer dans les dogmes de 
leur Religion.

Les raiions du Roy dans les derniers 
mouvemens font fi naturelles &c fi poli­
tiques , que l ’Auteur a perdu toute pu- Avis aa 
deur quand il ofe écrire, que le Roy 
’a guerre fins la declarer.

Chacun fpait que laReync Marie- 
Therele eftoit fille du Roy d’Efpagne 
Dom Philippe IV. qui mourut en 1665. 
aptes la mort de ce Prinee le Roy de- 

tanda au Roy Dom Charles la part qui 
evenoit à la Rcyne fon Epoufe de la 

fucceffion échue du Roy ion Pere, 2c 
eia dans toutes les regles de l ’hon- 

nefteté poftible entre de tels Souverains.
Les Efpagnols équitables envers le 
Roy comme ils le font ordinairement 
par tout,éludèrent long temps cette de­
mande , fans rien dire de formel. De 
maniere que le Roy fut contraint de fai- 
re imprimer un manifefte qui juftifioit 
les droits de la Reyne. Ce manifefte 
fut imprimé en latin , afin que toutes 
les nations euffent connoiffance de la 
juftice de cette prétention. Ce mani*
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24 Le Faravent de U France 
.fette fut,publié en i 6 6 j . deux ans apres 
la mort du Roy Dom Philippe, avec 
proteftation de fe faire raifon par les ar­
mes, en cas de dény de juftice.

Ce manifefte ne peut avoir ette igno­
ré par les Efpagnols , puis qu’ils y ont 
répondu comme ils ont pû, fous le ti­
tre du Bouclier de l’ Efiat compofé pat 
le Baron de Lifola. Il eft donc vray que 
le Roy ne demande rien au Roy d’Et- 
pagne qui ne luy foit deu légitimement 
& naturellement,& qu’il n’ait demandé 
folemnellement,2c qu’il n’ait dénoncé 
la guerre en cas de refus...

Les Efpagnols n’ont fait aucune dé­
marche pour arrefter la guerre, qui leur 
eftoit dénoncée folemnellement. C ’eil 
donc eux qui font la caufe.de la guerre, 
puis qu’ils veulent retenir injuitement 
le bien de la Reyne.

Les Efpagnols ont en principe de 
vouloir négocier quand leurs ennemis 
font prêts à combattre,quand ils ont fur- 
pris , ou endormy leurs ennemis; ils cf- 
peroient que leur verbiage arretteroit 
les juftes reiTencimens du Roy, ou que 
leur gravité latteroit ce Prince, & qu’ils 
jouiraient cependant du fonds de la

Reyne,
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Rcyne,cn attendant que le fond inépui- 
fable de leurs rufes „ leur en fourniroit 
quelqu’une pour couvrir leur injuftice.

En effet, ils ameutèrent l'Empereur, 
l ’Angleterre , la Suede & la Hollande, 
pour defendre leur injuftice. Ce Con. 
cert n’effraya point le Roy. Il fuivit ià 
jufte demande, il pouffa FElpagneSe 
les patrons fi vivement, qu’ils luy de­
mandèrent la paix , le Roy ne la leur 
refufa point, Jes Efpagnols temporife- 
rent, & le Roy allait lès allures,fans le 
negliger fur les vieilles rufes EfpagnoL 
les.

Le Roy d’Angleterre cftant mictut 
inftrujt en 1671. tant par les titres du 
Roy,que parles harangues Efpagnolles, 
d’ailleurs irrité de l ’ingratitude des Hol- 
landois, qui s’eftoienc armez pour leurs 
ennemis contre leur ancien allié & leur 
bienfaóìeur,joignit fes armes à celles de 
France, il leur fit la guerre par mer,pen­
dant que le Roy les defoloit par terre.
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Le Paravent de U France

C H A P I T R E  I L

L A  Paix deNimegtie eft caufe de tous 
les maux qui font arrivez, défais 

dans la Chrétienté, par la divifton des 
«Princes Alliez., caufée far les artifices 
de la Frante.

La guerre continua quelque temps, & 
la fortune fuivit le plus jufte party. Le 
Roy dcfola la Flandre & la Hollande, 
& il les contraignit à demander la paix 
de borire foy. C'eft cette paix que mon 
Auteur accufe d’avoir caufé tous les 
maux de la Chrétienté , par la defunion 
des Princes Alliez.

I l eft à remarquer que dans le temps 
que cet Auteur écrivoit cecy , tous les 
Princes de l ’Europe occidentale, peu 
exceptez, eftoient armez contre le Roy, 
qu’ils l’ont toujours efté depuis, & 
qu’ils le font encore.

Les artifices de la France n’avoient 
donc pas defuny les Princes, puis qu’ils 
l ’onttotijours eûédepuis.mais les artifi-
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Contre le Vent du Nord. 2 7
ccs de laMaifon d’Autriche les ont unis 
contre la France pour avancer & pour 
fíurer fa tyrannie fur eux.

A  dite le vray la paix de Nimegue 
n’a fait tort, qu’au Roy, en ce qu’elle a 
rrefté & accourcy fes conqueftes.

Cet Auteur veut faire croire à l’Efpa- 
gnole que la F rance confiderant qn elle ne fol. 14. 
fouvoit refifier à tant d'ennemis, f i  grands 
igr fipuijjans, &  que fes armées ne fi oient 
fas invincibles, elleappréhenda, avecrai^

, Jon, que la fortune luy tournât le dos, &  
l ’obligeât à rendre plus quelle nav oit pris,
■ elle eut r ccours a la paix, qu elle deman­
da avec emprcjfcment. C’eft ce que dit 
l ’A tireur.

Tout le monde feait que le genie 
François n’eft pas fujet à des reflexions 
•fi timides, & qu’elle n’eftoit pas alors 
■en danger d’y tomber. Une bonne par­
tie  de la Flandre & de la Hollande fe 
xontoient entre fes conqueftes de vive 
Force, fes armées eftoient nombreufes 
& aguerries , elles couvroient fescon- 

Mqueftesqu; feulespouvoient arrefterfes 
ennemis. Elles tenoient fes frontières 
éloignées du feu & des contributions, 
elles fç nourriffoient aux dépens de la li-

C 2

Ayuntamiento de Madrid



2 3 Le Paraverit de la France 
guc,& il eue filu frapper bien fort pou; dat 
toucher l’Eftat au vif¿ d’autant plus 171« |cr 
f i  fes armées ne font pas invincibles, la qui 
ennemis fçavcnt quelles ne font pas ai- de 
iëes à vaincre. tu

Le Roy eft généreux 5c bon, il airat 
la  paix, mais il ne craint pas la guerre] r£ 
I l ir pitié même de ceux qui l ’o >t con- nie 
traint à les vaincte. Quand les Hollan- jU 
dois ont voulu la paix, le Roy ne s’d roc 
plus fouvenu de leur emportement, il li fai 
leur a donnée fans aucun intereft. b 
Maifon d’Autriche l ’a re tu fée , le Roi foi 
luy a continué la guerre d’une manieri fit 
à la faire bientoft repentir de ià fieni dre 
mal foutenuë. La bonté du Roy ne s‘cÉ le 
point démentie, il luy a donné la pair vei 
après qu’il Ta eu dégoûtée de la guerrê  po 
en retenant une partie de ce qu’elle l’r  par 
voit contraint de luy ofler. de

De quel front ce prudent Auteur ofê çu< 
t’il écrire cjue U Roy demanda la paix, eh 
avec emprejfement , luy qui reproche ait tPr 
Roy dans le même temps c/u il donneiti tic 
ïoix aux Princes, &  quii drejfa luy-ïïf fai 
me les articles de Nirnegne. pc

Le ficur de Neuville qui ccrivoit à d’. 
Amftcldam la vie du Prince d’Orangc efl
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Contre le Vent du Nord. 2.9 
dans le même temps que cet Auteur icy 

s qui écrivoit fa philippique à la Haye , dit 
j le que le Roy manda aux Plénipotentiaires 
as ai- de Nimegue,qu il attendoit d’eux un ouy 

tu un non fur les articles qu’il leur enva- 
ùm%tit3<fr qu il alloit attendre fur la frontie­
r e  re a la tefe de fon Armée jufqu au dixii- 
cou. rue de Mars. De bonne foy font-ce là 
lian, les manieres d’un Prince qui craint les 
s’el rodomontades Efpagnoles , &  qui leur 
il b demande la paix avec empreffement.
'• b J  La vérité eft que le Roy d’Angleterre, 
Rof touché de ce que l’injuftice & 1 opinia- 
lieti ftreté des Efpagnols dcfoloit la Flan- 
ietii dre & la Hollande, il voulut enarrefter 
s’cÉ le cours par une charité chrétienne 
pai); véritablement Royale. Il fe propoli 
erre! pour médiateur de la paix entre les deux 
: l’art partis : Le Roy pouvoir élire fier de tant 

de vi&oires & de la foiblefie convain­
cue de fes ennemis injuftes. Il pouvoit 
cftre difficile fur les articles. Ce bon 
Prince accepta pourtant cette média­
tion , Ôr il relacha de fon bon droit , en 
faveur de la paix. On envoya des Pléni­
potentiaires à Nimegue. La Maifon 
d’Autriche crût alors que fon injufttce 
çftoit àcouvert, du moins pour quelque

£  3 *

oit.;
puis
te au

Dita
inge

Ayuntamiento de Madrid



30 Le Paravent de U France 
temps, & que fa gravité & fon verbiage 
donneraient tant de détours,qu’elle em­
pêcherait les arbitres de conclure pen. 
dant qu’elle chercherait quelque rufe 
pour jetter de la pouüîere aux yeux des 
arbitres, & de l ’embarras dans les affai­
res du R oy, ou qu’elle le laiTcroit, & 
qu’elle jouirait cependant de fes ufurpa. 
tions.

Dans cet efprit, la Maifon d’Autriche , 
fit propofer des articles, quelle fçavoit ' 
bien que le Roy ne pouvoit accepter 
fans alterer ion bon droit. Le Roy cono 
nut la rufe, & pour fuivre ion genie 
droit & fincere , il dreifa luy-méme des 
articles où il fixa les relâchemens juf | 
ques où il vouloir defcendre, & le tems 
qu il vouloir donner aux Plénipotentiai­
res pour determiner ce grand ouvrage.

C cftlà ce que l ’Auteur appelle^/?-; 
la loy aux Princes. Comme s’il n’eftoit 
pas permis & neceffaire dans un arbitra, 
g e , que les parties après avoir ctably 
leur droit, s’expliquent fur ce qu’ils en 
veulent relâcher en taveur de l ’accom­
modement propofé ? Le Roy n’avoit-il ' 
pas droit de propofer fes intentions, tout 
comme la Maifon d’Autriche, qui les
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venoit d’envoyer au Roy , par les Plé­
nipotentiaires ? Sa Majefté ne pouvoit 
accepter les propofitions qu’on venoit 
de luy faire r il en a fait à quoy 
il eftoit fincerement refolu de dei- 
cendre.La Maifon d’Autriche eftoit en 
droit de les accepter, & de ne les ac­
cepter pas. Voicy les pnncipauxarticles 
que le Roy propofa».

i 9 Que le Roy de Suede & le Duc 
de Holfting Gottorp feroient fatisfaits.

29 Que l’Evéquc de Strasbourg.feroit 
rétably dans fes Domaines, & que le 
Prince Guillaume de Fuftemberg fon 
fiere feroit remis en liberté.

39 Que l’Empereur n’altereroitricn 
dans les déclarations publiques qu’il 
avoit déjà faites , qui eftoient de fc tc  ̂
nir au traité de weftfalie..

49 Le Roy offroit de garder Fribourg- 
& de rendre Philisbourg , ou de garder 
celle-cy & de rendre celle-là.

5* Sa Majefté offroit de rendre aux 
Efpagnols Charle-Roy , A th, Oude- 
narde , Courtray, Gand, St Guilhain, 
avec leurs dépendances.

6° Sa Majefté demandoit recompcnfc 
de la Franche-Comté , & avec cela
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3 2 Le T auvent de U France 
( -ambray Ville & Château, Aire , Sc 
Orner, Valenciennes, Bouchain, Con­
de avec toutes,leurs appartenances êc 
dépendances , en un,mot toutes les pla­
ces dont il eftoit en poffeffion , à la re­
ferve de celles cy-deifus, qu’il offroit 
de rendre.
^ Sa Majeftë offroit encore de rendre 

Charlemont ou Dinan , pourveu que 
1 Empereur & l ’Eyeque de Liège y con» 
fentiffent.

8" Que les confins desPaïs-basEfpag- 
nols feroient bornez par la mer, la Meli­
le  , Nieuport, Dixmud, Charlc-Roy 
& Namur.

Que leRoy rendroitMaftrik auxHol- 
landois,& qu’il rétablirait le commerce 
avec eux, comme il eftoit devant la 
guerre , &c.

Ces articles furent acceptez 8c fio-., 
nez par les Hollandois. La Maifon d’Au­
triche demeura quelque temps dans fa 
gravité , ils ne voulurent point accepter 
cette paix en veuë qu’elle eftoit faite 
avec eux comme avec les Hollandois, 
& que ceux du caraâete de noftre Au­
teur fe permettoient fans fcrupule, de 
calomnier le Roy,& de dire que le Roy
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ïompoit la paix en faifant la guerre aux- 
Efpagnols.

Ils contoient encore que le refus de 
la paix foûtiendroit leur réputation, par- 
my leurs partiians, à qui ils perfuade- 
roient qu’ils eftoient allez puiflans pour 
foûtenir leurs injuftices, fans d’autres 
forces que les leurs. Les Hollandois ac­
ceptèrent la paix en Ü578.&ÜS en joux- 
rent heureufement tant qu’ils voulurent.

L’ Empereur fit fort le fâché de ce 
que les Hollandois s’eftoient lalfez de 
fe facrifier pour foûtenir l ’injuftice.. Il 
cuifoit aux Hollandois d’avoir abandon­
né le plus puilfant & le plus alfuré de 
leurs amis, pour defendte l ’injuftice de 
leur ennemy.

Ils avoient experimenté , dans cette 
guerre, qu’il cft vray que la Maifon 
d’Autriche eft vigoureulc en paroles, 

-liberale du fang & du bien de fes amis, 
& très ménagère du fien , il leur tenoit 
au cœur qu’à Maftrix ils dévoient le pé­
ril aux Efpagnols, & leur falut à la pru­
dence de leur General.

je  remarque en pafiant un beau trait 
de l'Empereur, qui fit tant de bruit de 
ce que les Hollandois avoient accepté
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la paix qu il refufoit ,& luy fit fans fcru- 
pule , la paix avec le R ay , fans en rien 
dire au Marquis de Brandebourg fou 

parcifan : il laida ce Prince dans* une 
guerre où luy-méme l ’avoir jette , afin 
de le faire abaiifer ou détruire par les 
armes da R o y , & avancer d’autant 
dans la ibumiifion de l ’Allemagne.

Le Roy a viole tous les traitez, qu ila. 
faits avec les Hollandais , &  avec leurs 
predecejfeurs, gr il leur a fait une mor­
telle guerre de gáyete de cœur. Emanuel 
de Meteren,lc plus exaét & le plus lìnee, 
re de tous les Hiftoriens Hollandois , 
marque par tout les bons & les Enceres 
offices que la France a rendus à fa Ré­
publique,fans aucun relâchemëtjlaNea.
ville ne fe plaint ny de defeóìion ny de 
Edacliement dans cette derniere guerre..

Il eu vray que file Roy a fait la guerre 
anx Hodandois de gay été de cœur, & 
fans un ;uftc fuj et j ce grand Pfince a
oublie fa bonté naturelle , & l’équité 
dont il compaflc toutes fes avions, mais 
? 11 e“  vray 1 « Hollandois font tom- ¿ ï 
bez dans une ingratitude énorme, & 
qu ds fe font oubliez non feulement, 
pi qu a prendre les armes contre le Roy,
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ContreleVcntduNord. 35 
mais même à faire la ligue contre Sa 
Majeftéavec leurs propres ennemis; l’on: 
ne peut nier que le Roy n ait fait la 
guerre aux Hollandois que par des rai— 
ions juftes & neceflaires.

Perfonne ne peut mer , & les Hol- 
landois]en conviennent,que la France a. 
beaucoup contribué à les dégager du 
cruel joug d’Efpagne. Le Roy les avoir 
récemment fecourus contre les Anglois,. 
& peu de temps après ils firent la triple 
alliance avec lesAnglois & les Suédois.. 
Ne fe font-ils pas liguez avec laMaifon 
d’Autriche pour derendre avec elle les 
injuftices que les Efpagnols font au 
Roy ? Ce n’eft donc pas de gáyete de 
cœur que le Roy leur a fait la guerre.. 
Mais c’cft par une necciTité politique Sc 
de jufte defenfe.

Si l’Empereur n’eut pas fait la paix- 
de Nimegue efiant joint avec le Roy de 
DannemarKj,f Elcttcur de Brandebourg^ 
les autres Princes d’ Allemagne ¡il eut obli­
gé la France , malgré elle à faire la paix 
avantageufe d l’ Empire , &  aux EJlats 
fes Alliez.. Cet homme doit pardonner 
à l’Empereur, puis que ce Prince a re­
tardé autant qu’il a peu cette paix, afin
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de retarder les conqucftes du Roy , ce 
qu’il ne pouvoit faire, que parla paix. 
Il l ’avoir refufée, quand les Hollandois 
l ’accepterent en 1578. & il la deman­
da & î obtint en 1684. aprés qu'il ic 
fut laflc de perdre plufieurs places.

De dire que l ’Empereur & fa ligue 
euflent forcé le Roy à faire une paix a~ 
vantageufe, c’eft parler fenfiblement 
contre le vray-femblable : car qui pour­
ra croire , que le Roy eût cité forcé à 
faire une paix qui luy fut delàyantageulc, 
puis qu’il a gagné tant de victoires con­
tre les conjurez, & ofté tant de places 
importantes à la Maifon d’Autriche en 
fix ans quils ont voulu foûtenir une 
guerre injufte.

C eft une chofe étonnante que les 
Princes d’Allemagne éclairez & iolides 
comme ils fonr, ne reconnaiflent les ru- 
fes de la Maifon d’Autriche qu’apres 
qu ils en ont reçu un échet notable.

Suppofé , ce que le Seigneur ne per­
mettra jamais, que l ’Empereur & fa l i­
gue eût abaiifé leR o v , ou conquis la 
rrance, les Alliez de l ’Empereur n’en 
euffent pas eu une plus groife portion, 
qu ils n en ont eu de la Hongrie recem-
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ment j  ou de l'Italie en 1640. Ils au- 
roient pour eux les coups qui n’euflfent 
pas efté légers. Ils fe luflent affoibljs 
d’argent & de troupes, la Maifon d’Au­
triche fe fut augmentée de l ’un & de 
l ’autre, & elle eût fans peine achevé 
de ruiner les Eleôleurs & les Princes 
d’Allemagne.

Les Princes Chrétiens peuvent-ils 
entrer dans un deffein fi injufte & fi 
mortel à leur grandeur & à leur liberté, 
que feroit celuy de ruiner la France, 
pour en faire un lacrifice à leurs tyrans 
avec leur gloire & leur liberte.Peuvent- 
ils oublier que c’eft fous les Roys de 
France que leurs Anceflres ont forme 
l ’Empire , & que la Maifon d’Autriche 
y a peu ou point contribué, au contrai­
re qu’elle a démembré ce glorieux corps, 
en s’appliquant les pièces les plus con- 
fiderablcs, comme eft l’Italie & la Bo­
heme , & maintenant la Hongrie.

Le Roy n’cft pas en eftat de rien 
craindre de la Maifon d’Autriche , que 
les maux qu’ il fera contraint de k iller 
faire durant la g u e r re . La France ne fe­
ra jamais réduite dans l’cftat qu’on fe 
propofe, & fes ennemis fouflirironc beau-
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coup devant qu'elle fouffre un peu.

Nos Ayeulsont veuleur Roy prifon- 
nier , Charles V. ayant fous fa main 
l ’Empire entier, l ’Efpagne, les Pays- 
bas entiers , l'Italie , & dans fon party 
le Roy d’Angleterre, les Vénitiens, 
1 Autriche & le Pape Adrian à ià dévo­
tion , tout cela ne fit pas un grand pro­
grès en Erance, quoy que fon Roy flic 
prifonnier. Charles V. échoua en Fran­
ce en perfonne devant Marfeillc , Phi- 
lebert de Châlons Prince d’Orange Sc 
le Comte de Reux , à Mezierc & à Pe- 
■ronne,Henry VIII. Roy d’Angleterre, 
fe vint montrer à Calais ., & il’fe retira 
quand il eut conceu la vanité des pro­
jets de Charles, & l ’infidelitc de fes 
moyens.

Nos Peres ont veu la ligue foûtcnuë 
-de toutes les forces d’Efpagne & des 
Pays-bas, par toutes lès mines de Po- 
tofi, animée des exhortations & des 

U\. H- benedi&ions du Pape , tout cela a fait 
grand bruit, plufieurs malheureux, & 
s’eft enfin tourné en écume.

Ce n ejl qu apres la paix de LLitncguc 
S]tic le Roy a ejlably la Cour des depen%- 
dançes a AL et s. Le Roy n’a peu établir
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cette Cour qu’elle ne fût fixe. Et la paix 
de Nimegucl’a faite telle. De manie­
re que ce qui n’eftoit qu’un pays fumant 
après la viótoire eft devenu un pays tran­
quille , qui n’avoit plus befoin que de 
bons reglemcns & de Juges éclairez & 
iages. C ’eft ce que le Roy luy a donné 
par la Cour des dépendances.

Les Pays adjugez par la paix pou- 
Yoient-ils vivre fans reglemens , & quel 
homme de bon fens , peut-il murmurée 
d’un établiiTemét fi iaint & fi neceftairc?

L’Auteur à gage crie que le Roy a 
continué la guerre aux Hollandois apres 
qu’ ils eurent figné la paix de Nimegue, 
¿r  cela, dit- i l , fans La declarer à la Mai- 
fond’Autriche. Cetteobjeétion eft ri­
dicule, quand les Hollandois ont ligne 
la paix en 1^78. la guerre a efté finie 
à leur égard e mais la Maifon d’Autri­
che a déclaré la guerre au Roy en fe di- 
ftinguant de leurs partifans, & en de­
clarant qu’ils ne youloient point la paix, 
i l  n’y a donc point eu de paix avec elle 
jufqu’à l ’an 1584. Ils ont continué la 
guerre au R oy, & fa Majefté a pu & du 
la leur continuer fans aucune nouvelle 
déclaration, puis quelle n’a point djf-
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continué par leur opiniallreté.

 ̂Le genie Eipagnol du Marquis de 
Grana Gouverneur des Pays-bas Efpa. 
gnols , confond encore noilre Auteur 
fur fes avances. Ce Marquis voulut per­
vader au monde que la Maifon d’Au­
triche ciloit en pofture de faire la 
guerre , fans le fecours de perfonne. Il 
fit publier la guerre au Roy avec un ap­
parat tout Efpagnol, quoy que cette 
guerre eut continué depuis long temps 
malheureufement pour fon maiitre , & 
gloricufement pour le noilre. Il efl vray 
que ce Marquis fut déconcerté,quand il 
vid que le Roy ne répondoit à fes ro­
domontades qu’à coups d’épée, & qu’il 
venoit de luy prendre Luxembourg.

Je  ne daignerais dire icy un feul mot 
a tous les , Si , dont l ’Auteur remplit 
fon livre. Ce font des fantaifies d’un et 
prit malade. Il n’ell pas à croire que les 
SereniiTimes Princes & Eftats demeu­
rent long temps dans des maux prefens 
& imminens,fur des fuppofitions impôt 
fibles ou incertaines.

L’on aura peine à croire qu’un Pro­
cédant de Religion , entre fi fort dans 
les interdis du Pape, dont le carattere

cft
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çftfi fort au dcflous du Royal,félon les 
principes de fa croyance.

Lt Pape même , dit cet homme, a  

eu part a u x  maux , qua caufé cette paix 
dans laChreflienté. P uifique cefi depuis 

I tette paix que le Roy de France luy fi 
Ja ofié la Regale, qui efi un droit dont fies

predecejfeurs ont jouy , &c. A parler de 
bonne foy, quel rapport peut avoir la 

. paix de Nimegue avec le Pape, qui n’y 
a eu ny voix, ny intereft. Qui n’y eftoit 

J point partie , ny pour la Regale , ny 
1  pour autre prétention ? Il paroift icy 
I  un grand défaut de jugement avec une 

mifetable ignorance de fait & de droit.
Il n’eft pas neceflaire de luy appreii' 

dre icy ce que c’elt qu’inveftiture , que 
Regale , que Pragmatique-Xan&ion, 
que Concordat: un Protcftant n’a point 
affaire de ces connoiflances dans un païs 
où elles font inutiles, 

le  dis feulement icy qu’en 1663. le 
J* fameux College de Sorbonne prefenta 

au Roy fix propofitions,pat lefquelles il 
f afïirmoit. i 0 Que le Pape, ny P Eglife 

mente n avoit aucun pouvoir, ny veué fur 
le temporel des Roy s , de quelque manie­
re que cefttt. Cette proportion fulfit icy,

D
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clic fut approuvée par declaración du, 
4. Aouft 1 6 6 enregiftrce le 27. No­
vembre fuivant.

Le Roy fie encore examiner ces pro- 
pofitions j & il donna fa déclaration, 
contre la Chambre Apoftolique, à St 
Germain en Láyele io.Fév.l’an 1673. 
& le 18. Avril fuivant, portant que le 
droit de Regale appartient au Roy uni- 
verfellement dans tous les Archevêchéz, 
£vêchez., &c. du Royaume. Sa Majefté 
confirma certe déclaration le 24. Ianv., 
1682. tout le Clergé de Franceaflcnv 
blé en Synode ibufcrivit toutes les pro­
positions de la Sorbonne pour eftre la 
doótrine de l’Eglife Gallicane & da 
l ’Eglife ancienne , defenfes furent fai­
tes d’enfeigner les propofitions contrai­
res dans toutes les Univerfitez de Fran­
ce, cette déclaration du Clergé eft en- 
regiftrée au Parlement le 23. Mars 
1682 .

La Regale eft un droit Royal com­
me le nom l’apprend aux moins éclai­
rez, ce droit eft une retenue que le Roy 
fait,quand Sa Majefté inveitim i Béné­
ficier d’un fonds Royal.

Il n’a ppartient qu’au Seigneur d’un
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fonds d’inveftir de ce fonds-là, d’en 
donner la jouïffance , & d établir 
les conditions, C’eft donc-là un droit 
temporel, dont le bénéficier ne jouît 
qu’aux conditions que le Seigneur luy 
impofe, fans fe pouvoir difpcnfer de 
rendre d Ce far ce qui appartient à Ce far, 
¡¿‘ d'Dïeu ce qui appartient d Dieu. L’on 
ne peut donc dire raifonnablcment 
qu’aucune puifl'ance tublunaire puiffe 
violer cette regle, que le Seigneur luy- 
métnc a fi folemnellement donnée.

Dans les premiers temps de l ’Eglife 
les Roys inveftiffoient avec la Creile 
& l ’Anneau. Ils laiflerent depuis ces 
marques Ecclefiaftiques aux Papes, en 
vene qu’elles denotoient l’autorité fpi- 
rituelle , & pour montrer que le fonds 
& le temporel eftoit uniquement de 
leur droit, ils inveftiiToient les Bcne- 
ficiers en leur donnant une verge , ou 
un peu d’herbe,ou une branche,ou quel, 
que autre choie prophane, qui ne de- 
notoit aucun Caraâere Clerical. 
A nifi les Roys ufent-t’ils tellement du 
fonds, qu’ils impofent tres-fouvent 
une penfion fur les Bénéfices, qu’ils 
donnent à des Laïques ; de quoy le*
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Papes n’ont encore point murmuré, 
Ce peu de mots peut fuffire pour ap­
prendre à ce Proteftant qu’il ne doit 
point fortir de fon Caraóèere , pour 
extravaguer dans une queftion qui luy 
eft inconnue.

Le Pape ne pert rien du fien, quand 
le  Roy prend fa Regale, & qu’il luy 
laide la difpofition du Pallium & des 
Bulles.

Il eft vray que le Pape fit répandre 
des rivières de fang fous Louis le jeu­
ne , afin de s’aproprier la Regale, lins 
parler de ce qui s’eft fait contre les Sou­
verains en Allemagne & ailleurs, l ’E» 
g lifeà lieu d’efpererquc les Papes pre­
ferís & à venir feront plus modérez, & 
plus équitables envers les Roys.

le  reviens à noftre Confeiller d’Of- 
fice, malinftruit fur la Regale & fur 
rinveftiture, pour le confondre fur fa 
mauvaife Chronologie. Le Pape même 
dit-il, a en part aux maux qua canje 
la Paix de Nimegue à la Chrcfticntt, en 
peque le Roy luy a ojie la Regale. L’on 
remarquera que la premiere déclara­
tion du Roy eft de 1663. La feconde 
eft de 1673. La Paix de Nimegue eft
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de 1577. LaPaix des Efpagnols eft de 
9684. 8c la derniere Déclaration du 

oy eftdex682.D c maniere que la 
rendere Déclaration des Regales eft 

onze ans devant la Paix de Nimeguc 
i dix-neuf ans devant la Paix des Ef« 
agnols. Comment eft-ce que la Pai* 
c°Nimcguc a interefle le Pape,fi long­

temps devant que d’eftre faite, ny en fol. 
eftat de fe faire ?
i Le Roy fit bombarder G enne s , apres 
U Paix de Nimeguc. Quel raport peut 
lavoir le châtiment des Génois avec la 
Paixdc Nimegue ? puifque les Génois, 
qui font fur la Mediterranée ne font ny 
compris, ny nommez dans cetre Paix, 
ny amis ny Alliez avec les Hollandois, 
qui font fur l ’Occean , ny leurs Voifrns 
ny Sujets d’aucun des Eftats nommez 
dans laPaix.Ie ne dis point icy les grands 
& juftes fujecs que le Roy a eu de 
faire fentir aux Génois, que les trahi- 
fons 8c les rebellions ne font pas tou­
jours impunies, j’auray aflez d’occafio» 
de le faire.

Le grand zcle que le Confeillec 
d’Office témoigne à conferver les 
droits du Pape dans fes ufurpations fur
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les droits du Roy, me donne occafion 
de l'avertir que la Maifon d’Autri- 
che non? feulement garde les Droits 
de fa Couronne , mais que ians le 
contenter de défendre fon tempo, 
rei , elle prend iàns façon SileTern- 
porel & le Spirituel de l'Eglife, elicine 
pardonne meme pas à la liberté du Pa. 
pe. Elle a fait prendre le domaine du 
Pape par les Vicerois de Naple à 
diverfes fois , elle a fait emprifonner 
fa perforine facrée , Elle a eftably 
une Monarchie fpirituellc dans la Sici­
le , Elle a difpofé des Charges Eccle- 
fiafiiques, Elle a fulminé des Exconn 
munications, Elle adonné des Indul­
gences. Le Cardinal Baronius a écrit 
amplement contre ces Sacrilèges, Si 
démontre folidement que le Roy d’Ef- 
pagne ne pouvoit retenir de droit ces 
ufurpations, ny le Pape les luy con­
ceder. Pour toute Penitence, raifon, 
& reftitution l ’Efpagnol. fit brûler par 
le Bourreau publiquement,, l ’onzième 
Tome des Livres de Baronius, & il en 
defendit la le&ure dans fes Ellats fous 
les dernieres peines. C ’eft ce que no* 
flre Auteur peutaprendre dans l ’onzié*
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eTome dç Baronius 1 an 1097 .1 o.
£nfin fans la paix de Nimegue , la 

rance n’eut jamais trouble le repos 
e l’Angleterre &- de la Jfolande.. 
e conviens que fi le Roy n’eut donne 
a Paix de Nimegue , la Maifon d Àu­
riche & les Holandois n’euffent ja- 
ais pouffé le Prince d Orange a de- 

rôner l'on Oncle & fon Beaupere, ny 
rouble le repos de l’Angleterre : 
ar le Roy déconcertoit cette Cabale 
arfes Armes glorieufes, & lîtoft qu’ il 

a eu donné la Paix, & ccffé la rapidi­
té de fes Viótoires, leur malignité lesa 
pouifezdecocert contre leRoy d’Angle­
terre qui n’avoit rien à déméler avec eux. 

Perforine n’ignore que le dernier de- 
élé du Roy avec les Anglois , fut 

converty en une Alliance contre les. 
Hollandois:& que cette Guerre fut ter­
minée par les foins charitable du Roy 
d’Angleterre àNimegue. C ’eft enfuitte. 
de cette Paix que le Prince d’Orange 
& les Hollandois foütenus de la Mai­
fon d’ Autriche & de plufieurs autres, 
Princes, s'eft jetté en Angleterre , il 
a fait révolter le Peuple , il a chalfé le 
Roy , il s’eft fait couronner Roy d’An­
gleterre.
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Le Roy n’a aucune paît à tous ces 

mouvemens , que d’avoir rcçeu dans fes 
Eftats & dans fa Cour ce Roy fugitif 
avec fa Famille dcfoléc, de maniere 
qu’on ne peut fans effronterie accufer 
la France d’avoir troublé le repos de 
l ’Angleterre & de la'Hollande apres 
la Paix de Nimegue.

Le Confeiller d’Oftîce finit ce Cha* 
pitre familièrement & judicieufement 
comme il l’a commencé. Si les Princes 
Çhrefliens font fages, d it-il, <ÿ* s’ils 
veulent conferver leurs Eftats , &  leur 
pofterite,ils fe réuniront jufjues à ce qu’ils 
uyent abaijfèla France, & t. Les Prin­
ces que la nife & les fuppofitions ont 
unis avec la Maifon d’Autriche , font 
trop fages pour demeurer long-temps 
dans cette focieté leonine, con tre les 
interefts de leurs Eftats,de leur Famillt 
& de leur gloire. Ils ne fe laifferont pas 
toujours abufer par unerufe qui leur a 
déjà coûté la perce des Eftats à quel­
ques uns, 5c de l ’affoibliiTement des 
Privilèges ¡8c desDignicez de tous*

m
,C H A P .

Ayuntamiento de Madrid



Contre le Vent du Nord, 4 ^

C H A P I T R E  I I I .

QZdon ne peut faire ny Paix nyTré- 
ve avec la France^ qu’il eji pre­
judiciable d'en faire , dit noftre Au­

teur. L’on ne croira pas, fans doute* 
qu’une propofition fi cruelle , foitinfi. 
pirée par le Dieu de Paix, quine pro- 
pofeque la Paix.à fes Adorateurs, /«- 
quire pacem, leur d it- il, grperfequerc 
eam.Cet homme fanguinaire icy,ne fc 
fait point d’horreur de tant de fang,de 
morts, d’incendies, de deiblation, qui 
accompagnent neceffairement laGuer- 
re. ComDien de Vieillards, de Fem­
mes , d’Enfans font immolez à  la fu­
reur du Soldat, combien y ena-t’il qui 
ont ces effroyables fléaux qui pendent 
fur leur telle ! Seroit-il poifible que fut 
les S i , & fur les verbiages convaincus; 
tant de fois, des Princes fi fages & fî 
bons vouluifent rallumer dans leur Pais 
des fléaux fi terribles, qu’ils font mê­
me horreur à ceux <jue la neceffité po­
litique les force d’exécuter.

Ea raifon que cet Autheur donne de
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fon Confeil, Ce fl afin de rabaiJJ'cr la 
France , par la raiion qu il devine ,que 
le Roy fe veut rendre le Maiflte de 
l ’ Empire• Il foupçonne que le Roy 
le peut vouloir, parce que ce Prince 
efl Succe fleur de Char le magne. Il de­
vine encore que le Roy fe veut faire Roy 
d'Efpagne, parce que Monfeigneur efl 
heritier prefotnptif du Roy d Efpagne 
regnant. Toutes ces choies meritent 
d’eftre examinées feparement.

Pour donner quelque couleur à un 
Confeil auffi injufte & ^auifi cruel 
qu’eft celuy de cet Auteur3il faudrait du 
moins y donner quelque apparence de 
juftice , ou de necclïité , du moins 
politique J il faudrait montrer claire- 
ment que la France a augmenté confi- 
derablement fes anciennes bornes , & 
quelle y a englobé injuftement celles 
de fes yoifins, Q ¿on recherche exaóìe- 
ment fe c y , & l’on trouverra qu’elle 
eft beaucoup diminuée de ce qu’elle 
eftoit il y a plufieursSiccles, même de­
vant Charlemagne , & fans aller plus 
avant la Maifon d’Autriche, s’eft faite 
coniîderablc de peu de chofc, par la 
haute Nayane, le Müanois, les Royau-
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me de N api e & de Sicile , & la mou­
vance des Païs -bas , qui font toutes 
entrées dans la Maifon de France par 
Succeflîon , & que la Maifon d Au­
triche s'eit injuftement appliquée par 
furprife.

L’on ne peut donc nier que les Princes 
Ligués ne faffent une injuftice mani- 
felte à la premiere Couronne de la 
Chreftienté , quand avec des T i­

fi; tres anciens & modernes, Elle de­
mande fon Patrimoine anci en qu’on a 
volé auec tant de violence & de fur- 
prife.

Le Roy fe veut rendre Ataiflre de 
VEmpire, dit noftre Auteur ; Quel­
qu’un croiroit peut-eftre que le Roy 
auroit inondé , ou du moins menace 
l’Allemagne avec fes terribles armées 
qui font le plus fôuvent viélorieufes , 
qu’il auroit du moins , fait trembler 
l ’Empereur au milieu defes ufurpations. 
Le Roy n’a rien fait de tout cela, 1 Au- 

j  teur ne l ’oze avancer, quelque terne- 
I  raire qu’il foit. Lefeul principe fur 

quoy il devine que le Roy fe veut faire 
Empereur: Cefi, dit-il, quii e(t Suceef. 
fettr de Charlemagne. Si ce grand degré

E %
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de difljnôüon offufque la Maifon d’Au- 
triche , faut-il détruire un furjond’une 
fi glorieufe fouche,pareé que toutes les 
ruzcs, les uiurparions , & le falle de 
la Maifon d’Autriche ne fçauroient faire 
un Prince de .France , c’ell à dire delà 
premiere Maifon de la Chreftienté. Us 
peuvent dérober la Couronne Imperia­
le, comme ilsont fait jufqu’icy,ils peu­
vent fafciner les .Princes d’Allemagne, 
ils les peuvent tyrannifer comme ils ont 
récemment fait la Hongrie, mais ils ne 
peuvent donner au Cadet du Comte 
de Halsbourg la gloire d’citre Succçf. 
leur legitime de Charlemagne.

Charlemagne Roy de France a fonde 
l ’Empire d’Occident par mille Victoi­
res, Louis fon Fils luy fucceda, les Suc. 
cefienrs qu’on avoit broüillés avec l’Em­
pereur leur Pere fe brouilleret entr’eux, 
leTitre d’Empereur demeura à l ’aîné,la 
France au plus jeune. Celuy-cy de­
meura Empereur apres l ’extinôliondes 
Familles de fes aînez.Et nous ne voyons 
point que depuis Charles le Chauve & 
Charles le G ros, aucun Roy de Fran- 
ce ait çenfé à l ’Empire. C ’eil à dire 
dépuis l ’an 878, Ils ont laifle les Ab

V'
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lemans jouir paifiblementde la Politi­
que qu’ils avoient eux-mémes établie»- 

Il eft vray que François I. fe trouva' 
concurrence avec Charles d’Au»

Ï „_che , &-celuy-cy jugea bien que les 
Eledeurs- eftoient trop éclairés pour 
ne faire pas unediftinétion entre des 
fujets (i inégaux de naiffance, dif- 

.1 femblable de genie.
L’on dit que L O U I S  X l V . a  

jj aulii brigué contre l ’Archiduc Leo- 
I  pold. Je laiíTc icy les moyens peuhon- 
1  neftes aux Electeurs , par lefquelsils 
3 ont efté forcez par l ’un & duppez pac 
I l ’autre , pour remarquer que François 

& Loüis - ont fouffert ce rebut fans 
murmure , comme ils avoyent follicité

SI  fans violence. Loin d’avoir des refien-
3 timens contre les Elefteurs, ils les ont 
1 défendus contre ceux qui les avoient 

violentez ou trompez dans l ’Eleéìion.

C ’eft une- raifon mal-honncfte de 
dire' qu’on ait- préféré Léopold à 

j L O U IS  , parce que celuy-cy à plus 
I ^ de droit à l’Empire , & plus de moyens 

pcrfonnels & politiques pour fervir 
l ’Empire, que n’en à Léopold. Mais 

,v P eft une raifon honnefte de dire qu’il
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faut ne faire avec le Iloy ny Paix ny 
Trêve,parce qu'il a bien mérité de l’Em­
pire & des Electeurs tant de fon chef, 
que par fes PrcdeceiTeurs.

La France efl un grand Royaume , $  
puijfant, borné par L’une (¿r par l'aum ¡ /; 
JVter,&c.La France eft tout ce que dit; 
icy l ’Auteur, & l’on voit qu’il infî- 1  
niie par là les raifons de la Maifon 1 
d’Autriche, qui trouve la France (i T, 
puiffante , qu’elle peutaifement fervir \ 
les amis dans toutes les Parties du mon. 
d e , & particulièrement les Princes • 
d’Allemagne contre fa Tyrannie, c’eil ■' 
ce qui échauffe ce Confciller d’Officcl 
les détacher d’un amy fi puiffant & !î : 
utile.

Mais d’où vient que la Maifon d’Au-. 
triche anime les Princes à faire au 
Roy une Guerre fans Paix &  fins Tri- 
ve. Ell-ce quelesRoys de France ne 
font pas Succcifcurs de Charlemagne 
dépuis Loáis le Débonnaire, & le 
Roy eftoic-il moins Succeffeur de Char, 
lemagne il y a vingt an s, qu’ il ne 
l ’eft à prefent? La Maifon d’Autriche 
ne difoit point que nos Roys naiifent 
Succeifeurs de Charlemagne , quand
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elle a brigué contre les Roys François 
& L O U I S , de peur que ^ F ru te e s  
d’Allemagne , qui font fenfibles a £  
qualité , n euffent honte de preferer & 
de mettre for leur tede un Succedeur 
d’Albert d’Autriche Cadet de Hal- 
ibourg , preferablement à un SucceU 
feur de Charlemagne.

Le Roy ne penle point a l  Empire, 
qui n’eft pas im petrale,puis que 1 .em­
pereur vid,quoy que la Maiton d Au­
triche fait proclamer par fon Corne- 
Guerre , que le Roy ett Succèdent ce
Charlemagne. ,/r

Il ned  pas poiTible que les Seremlh- 
mes Princes ne penfent ferieufement 
que la Maifon d’Autriche les prétend 
joiier impunément, & leur tourner1 e - 
prit par fes rufes , quelques grodiercs 
qu’elles foxent.

Le Royfe veut rendre He Maijtre de 
l’Surope ,dit cet Auteur. 11 le veut tai­
re Monarque univerfei, il fe veut taire 
Empereur par force. Non feulement n 
n'y a rien de vray en tout cecy,mais 1 
n’v a rien de vray-femblable.

Ì 1 eft condant que le Roy na rien 
entrepris jufqucs-icy pour luy, que de
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châtier les Hollandois 8c les Génois,, 
Sc il n’a rien retenu que la gloire de 
leur avoir pardonné. Il a tâché & il tâ­
che à prefcnt de retirer la lucceifionde 
la Reyne fon .Epoufe-.Il n’a rien deman­
dé & il ne demande rien auDuc de Neu- 
bouig,qui a penfé qu’en le mettant fous 
l ’efclavage de la Maifon d’Autriche , il 
rendroit fidèlement à Madame la Suc- 
ceiîîon dc'fes Pere, Mere &Frere, avec 
la même fincerité que la Maifon d’Au­
triche rend fes ufurpations.

Qtu donc a dit à ce grave & fincere 
Auteur que le Roy Je veut rendre Afai- 
flre de l 'Europe , puis que fa Marc­
ile n’a pas encore commencé à  l ’heure 
qu'il eft..

Le Roy fe veut faire isMonarque uni- 
ver fe l, cela fe peut dire de la Maifon 
d’Autriche, qui n’eft pas d’une fi hau­
te famille,& que fa prefomption entefte 
d’un titre fi preibmptueuxrelle s’eft éle­
vée dans le dernier Siede avec une ra­
pidité étonnante,fans qu’il luy en coûte 
que des paroles ¿Se le fang de ceux 
qu’elle a fafeinés : cette grande fortune 
l ’a aveuglée. Mais la Maifon de France 
non feulement a poffedê l ’Empire dans
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fa plus grande fplendeur , mais elle 
l’a formé par des vertus Heroïques.Elle 
n’a pourtant jamais penfé a rentrer dans 
l ’Empire , tout déchiré qu’il eft du­
rant 700. ans, & ceux qui y ont pen- 
fé, n’ont point employé la violence de 
ces mêmes armes, avec lefquelles leurs 
Prcdeceiïeurs avoient uny tant de Pro­
vinces fous leur Couronne.,

C ’eft donc cette Maifon ambitieufe, , 
& fatale à la liberté de l ’Europe , que 
tous lesPrincesdoivent obfervcrde prés; 
les Roys de France n’ont pas détaché 
des Provinces de l ’Empire pour fe l’ap­
pliquer,comme a fait cette Maiion : ils 
n’ont pas ruiné les Electeurs , comme 
elle a ruiné le Prince Palatin ; ils 
n’ont pas empriionne les Princes de 
l’Empire, comme elle a fait de nos 
jours le Duc de Lorraine & le Prince 
Guillaume de Fuftemberg : Au contrai­
re ils ont toujours fecouru les Eleâeurs, 
& ils ont arraché les Princes des Pri­
ions injuftes de la Maifon d Autriche.

Qu’on examine la vie de Charles V. 
le Héros de cette famille,/’Inventeur de 
la Monarchie Universelle ; On y verra 
qu’il s’eft fait Empereur par force, qu il

Ayuntamiento de Madrid



58 Le Paravent de la France 
a régné par violence , que la plus cotti- 
mune des Maximes de la Politique 
efloit d’acharner les Princes les uns 
concre les autres , & de les ruiner l’un 
par 1 autre , & fur tout de les ameuter 
contre la France , afin de les priver de 
ce fecours allure contre fa Tyrannie.

I  Italie eftoit le propre Domaine de 
l ’Empereur, elle eftoit le Siège des 
Celàrs, Charlemagne avoir commen­
ce par 1 ofter aux Lombards , Lothaire 
la retint particulièrement pour y efta- 
blir le Siégé de l'Empire; depuis O thon 
elle a farcia principale partie de l ’Em­
pire jufquesà ce que lesGuelfcs Payent 
diiiipéc & démembrée.

Charles V. par les armes des Alié­
nons remit la plus grande partie de l’I­
talie fous l ’Empire, & pour une convi- 
ñion de 1 injuftice & d̂e l ’ambition 
outrée de cette Maifon, Charles a olle 
a 1 Empire,ce que les Braves Allemans 
avoient conquis, & il Pa fournis à la 
Branche d’Efpagne,& les Serenili?- 
mes Princes d’Allemagne n’ont point 
voulu voir jufques-icy, qu’on les fait 
les Satellites de la Mailon d’Autriche) 
5e Içs Stradiotsdes Elpagnols.
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Ce même Hctos à bon compte a 

fait de grands projets par le Maiquc de 
Religion j Il echaufl'oit les Catholi­
ques pour détruire les Protcftans , pen­
dant qu’il tenoit le Pape Prifonnier , 
qu’il faifoit piller Rome , qui i  ren- 
connoit les Cardinaux , a la honte des 
Princes Catholiques.

L’Empereur Léopold avec une pa­
reille jufticc,a feint de fecounr la Hom­
erie contre le Turc, i l  en fait fa Con­
ducile. l i a  alluré l ’Empire à fon Fils, 
qui cil d’un âge à faire concevoir qu’on 
avance à détruite les principales Lois 
de l’Empire , & qu’on le rend Suo 
cciTif : C ’eft ainfi que la Maifon d’Au­
triche avance finement la Monarchie 
univerfelle, dont elle fe flatte , en im­
putant au Roy cette penfee , contre 
toute apparence de raifon & de verite.

Les [Vaillans Allemans peuvent-ils 
eftre menés, fi aifement contre leurs 
meilleurs amis ., peuvent-ils avoir déjà 

. oublié , qu’on les a récemment armés 
pourfecourir les Hongrois contre, les 
Turcs, & qu’apres qu'ils ont eu bat­
tu les Infideles , on les a retirés de 
la challe des Blafphemaceurs du noia
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de J E S LJ S , pour enchaîner fous la 
Tyrannie de la Maifon: d’Autriche les 
Hongrois* Adorateurs - de, J E S U S .  
Peuvent-ils avoir oublie qu’ils eftoient 
armes pour fecourir les Hongrois, qu’a» 
veuglement on les a fait détruite ces 
Chrétiens, le. Boulevard de la Chre»- 
ftienté, pour élever des Ufurpatcurs in» 
flexibles, & des Tyrans impitoyables.

Ou cft la vertu Germanique , quand 
on fc laifle arracher le prix de fon fang 
& le fruit de fes Conqueftes, où elt 
cette folidite fi fameufe autre-fois, 
quand on change fi promtement du 
blanc au noir à la voix d’un Ennemy; 
aujourd’huy combattre vaillamment les 
Turcs, pour fecourir les Hongrois, de­
main laiiTer les Turcs en P a i x & li­
vrer les Hongrois à la Tyrannie de 
de l à  Maiíon d’Autriche. La France 
a fecouru plufieurs fois les Prin­
ces d’Allemagne contre, les attentats 
de la Maifon d’Autriche , & fes Prin­
ces arment aujourd’huy un party con­
tre la France pour ibutenir les injuftes 
îetentions de la Maifon d Autriche. 
Permcttcz-moy de vous dire avec le ref- 
pci5i que je vous dois,Princes Sereniffi-
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mes que vous contraignes ie  Roy de 
vous faire voir qu ii fe peut defendre, 
vous l’avés jette dans la.necclfitc de vous 
faire fentir les armes, & À faire gemir 
vos Peuples fous une hoftilité indilpen- 
fablc , la Maifon d’Autriche n’a pour 
but que de vous affaiblir pour vous per­
dre, & vous contraignez le Roy de 
vous nuire, & de fervir les Ennemis 
de voftre liberté contre fon intention.

Revenez, SerenilfimesPrinces, la it  
fez foutenir à la Maifon d’Autriche fes 
ufurpations, & le Roy demeler fes af­
faires, joüilfez du repos & de la Paix 
qu’on veut vous ofter pour vous affoi- 
blir. Voyez, grands Princes, de quelle 
hauteur la Maifon d'Autriche vous 
traite déjà , on emprifonne vos Prin­
ces , on vous traite de Sujets , que ne 
feroit-t’elle point fi elle avoir affoibly , 
ou abaiifé la France, & Vous par Elle*

Goûtez,Grands Princes,la rufe de la 
Maifon d’Autriche , pour vous enga­
ger contre la France. Comme elle a 
veu que la mort du Roy Philippe I V* 
nclatifok plus aucun droit en Flandre 
àia Maifon d’Efpagne, & qu’elle ne la 
pourvoit defendve feule * elle a youIü
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engager les Princes Allemans , en in­
terdiane l ’Empereur, el i ca voulu don­
ner à l ’Archiduchefle Fille de l ’Empe­
reur , tous les Pais-bas qui n’eftoient 
pas à elle , & cela par Contrat de Ma­
riage. Le Roy s’cil: oppoféà ccttc libé­
ralité à boA compte.

Cette ruze eftant éventée.on en a ten­
té une autre , on a voulu infinuer l ’Ar- 
chiduchdTe dans les Païs-bas, fous le 
Titre de Gouvernante , pour fauver un 
préjugé de poíTeííion , le Roy n'a 
pas jugé à propos que le Roy d’Efpa- 
gne pourvoye de Gouvernante à fes 
Provinces , &c c’eft dequoy noftre 
Autheur grolfit fon Inventive.

Quand ces rufes ont évanoüy parla 
prudence & par la fermeté du R oy, la 
Maifon d’Autriche en a ourdy d’autres: 
Elle a veu que l ’ufurpation injufte & 
mal-honnefte du Royaume de Hon­
grie luy avoit attiré des affaires ¡ 
& que les braves Hongrois difpute- 
roient long-temps leur liberté , & que 
pour les foûtemr il luy eftoit neccilai- 
re de perpetuer l ’Empire dans ià Mai­
fon. Pour y parvenir, elle a commen­
cé à jetccrle» Electeurs de l ’Empire eu
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nie des Progrès du Roy , contre 

B ’-injuftice de l ’ Efpagne : 8c comme fi 
. l ’Empire eftoit interciTé en ce que 

le Roy retire laSucceifion du Roy l'on 
Bcaupere, Les Princes ont donné dans 
ce Panneau aveuglement. Ils ontéleu 
Roy des Romains le Roy Titulaire de 
Hongrie. . .

Le Roy a fait deux Traiter, devant t0 • s - 
:eluy de Nimegue^en Tveftpbahe &  dans 
les P ir enees , confirmez par le Mariage
lu Roy, &c.

Le premier ne chagrine pas la Mai- 
Ton d'Autriche , elle ne fe plaint point 
de fon inexécution , & l ’Empereur 
promet de l ’exccuter pat le troifiéme 
Article du Traité de Nimeguc.

La Paix des P ir enèes fut violée par 
le Roy en ce ejue Sa zJkfajcflè envoya des 
Troupes &  de l’argent en Portugal, &e. 
L’Efpagne ne s’eft point encore plain­
te de cette pretenduë infraction , & il 
faloit trouver un Ecrivain du Caradte» 

de celuy-cy , pour avancer une fi­
ction de plainte fi peu ferieufe.

1 11 eftvray que le Comte de Schom- 
berg j Aileman de nation, & non né 
Sujet du Roy , dont Vefprit Martial
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chcrchoit la Guerre , fortit de France 
quand la Paix fut faite, & il mena quel­
ques Soldats fans aveu , qu’il con- 
duifit en Portugal -: où il pratiqua fi 
bien ce qu’il avoit apris en France,qu’il 
olla aux Efpagnols ce qu’ils avoient 
ufurpé fur les Portugais contre les rc- 
glesde la ]uftice&  du droit des gens.
Quand le Roy aurait envoyé le Com­

te de Schomberg & fes Troupes au fe. 
cours du Portugal, il ayoit pû le faire 
fans bleffcr le traité des Pircnécs, qui 
n'empefche pas les Roys traitans de 
fecourir leurs amis dans leurs Pais; aulît 
iesEfpagnols ne s’en font point plaints, 
comme Le Roy n’a p'oint murmuré du 
petit fecours que les Efpagnols donne» 
rentaux Génois.

Les Roys d’Efpagne, Dom Philip» 
pes II. Si Dom. Philippe? I I I . apres'la 
Paix faite avec la France, ont fecouru 
& entretenu la Ligue, des Sujets re­
belles Sc furieux , qui envoûtaient à la 
Couronne, & à la perfonne du Roy 
regnant à lors. Ils ont porté leurs Ar­
mes dans le cœur du Royaume, ce que 
n’a point fait Schomberg, la différence 
.sit grande entre le fecours que Schom»

berg

be

co

dtp
tnr,
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berg donna au Roy de Portugal, à celuy 
que les Efpagnols ont donné à la Ligue. 
Le premier defendoit un Prince oppri­
mé dans fon Pays par un Ufurpateur, il 
combattoit l ’Efpagnol non dans fes E~ 
tats, mais fur fon Ufurpation même. 
Les Efpagnols font venus fccourir des 
Rebelles contre leur Roy legitim e, ils 
ont combattu ce Roy dans le cœur de 
fon Etat; ils l ’ont chaffé de fa Ville 
Capitale • & de fon P alais .. Audi 
ceux qui échappèrent de cette honteu- 
c expédition , revinrent couverts de 
onte, de reproches & de maledi- 
ions , & Schomberg & les fiens font 

evenus en France charges de gloire, 
argent St de bénédictions , par le 
cuplé qu’ils avoient misen liberté. 
Sous pretexte d’un certain Droit de 

pcndance &  de révolution,-Le Roy 
entra dans la Flandre Espagnole, &c. 
(outre le Traite de P a ix , &  le droit 
'es gens, puifcjue ce fut fans declarer la 
uerre au ¡ Roy d’Efpagne , qui fit un 
ivre intitule le Bouclier de l'éftat, qui 

a demeure fansréponje. ■
I’ay fait voir cy-devant, qu’avant 

u’eutrer dans la part de la Succeiîîon ¡ 
F.
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d’Efpagne qui luy revenoit en Flandre, 
le Roy avoir fait publier un gros Vo­
lume des Droits que la Reyne avoir 
dans cette Succeflion, c’eft contre ce 
Livre que le Sieur Baron de Lyfola dé­
couvrit le Bouclier de l’ Efiat, qui com­
me ccluy de Meduze a réduit tous les 
François en pierre, fi l ’on en croit notre 
Auteur. Qu’il fâche que ce Bouclier cil 
une pretendile réponfc, à quoy on n a 
daigné répondre par une replique, 
puis qu’on peut voir & confronter Us 
Droits de la Reyne dans les P aïs- bas, cr 
le Bouclier de CFJlat.De maniere que ce 
Bouclier de l ’Eftat ne fait pas plus con- 
tre les dépendances, que les Epecs 
des Espagnols ont fait contre les Droits 
de la Reyne.

Que cét Auteur examine le Traite 
de Nimegue comme le donne le Sieur 
de la Neuville dans Amfteldam, il ver­
ra que le cinquième Article, offre de 
rendre aux Efpagnols Charleroy, Ath, 
Oudcnardc ,'&c. avec leurs dependan­
ces, & que par l’Article fixieme, il 
retient la Franche-Comté , Cambray 
V ille & Chaftcau, Sic.avec toutes leurs 
appartenances &- dépendances. Quand
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donc apres la Paix de Nimegue3le Roy, 
le Traité en main,eft entré dans les ap­
partenances &  dépendances des Villes 
qui luy font adjugées, il a pû le faire, 
comme il a voulu,puifque c’eft fon bien, 
du confentement Solemnel desPleni-' 
potcntiaires de Nimegue.

Il eft donc ridicule de dire que le 
Roy a violé le Traité de Nimegue, 
quand il l ’a exécuté. Il eft impertinent 
de dire que le Roy ait dû declarer la 
Guerre à Sa Majefté Catholique,quand 
il n’a pas voulu luy faire , & qu'il luy 
a faite, quand il a pris poifeflion des 
dépendances qui luy font adjugées par 
le Traité de Nimegue.

En haine de la triple Alliance que les f°l* 
Hollandais [avaient faite avec les Enne­
mis , le Roy fe ligua avec les Anglais 
&  l'Archevêque de Celogne contre les 
Hollandois .■ Ce n’eft donc pas de 
gáyete de cœur , que le Roy a fait 
la Guerre'auxHollandois , cefi en hai­
ne de la triple Alliance , que les Hol­
landois avoient faite contre le Roy; le& 
Hollandois s’eftoient faits les Ennemis 
du Roy de gáyete de cœur. C ’eft de 
quoy l’Auteur eft convaincu, & qu’i l
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déclare dans ce Corrolaire.

Quelle raifon divine ou humaine 
pouvoit empêcher le Roy de faire une 
contre-Ligue contre des ingrats Infi­
deles qui font Ligue contre leur Bien- 
Faóteur & leur Amy, avec leur Ernie* 
my & leur Tyran.

Le Roy envoya de grandes remi fes au 
Comte Tekely , qui envahit près que la 
Hongrie. Suppofons que cela foit vé­
ritable , fans le reconnoiftre & fans 
mettre l ’Auteur dans la difficulté de le 
prouver.Le Roy n’a rien fait en cela que 
fecourir un Prince Chrcltien tyranriife 
fans Titre & fans raifon. Cet Ufurpâ­
leur eft Chreftien, dit-on : Il eil d au­
tant plus impie d’ufurper le bien &la 
liberté des Chreftiens, qu’il doit de- 
fendre contre les Infideles , & cepen­
dant ilfe  trouve que les Infideles de­
fendent icy un Chreftien oppreffé par 
un prétendu Chreftien.

QTeft-ce que le Roy & tous les 
Princes .Chreftiens peuvent faire de 
mieux que de fecourir les Hongrois con­
tre leurs Tyrans, qui les ont furpris fous 
le fpecieux pretexte de les fecourir con­
g e le  Turc, Sequiles tyrannifent. avec

Ayuntamiento de Madrid



Contre le Vent du Nord. 6  59
tant de cruauté, qu’ils trouvent plus 
de douceur avec les Turcs, queparmy 
ces Chreüiens de nom. •

L’Auteur fe fait un grand plaifir de 
dire que le Roy agit de concert avecle 
Turc , quand il fait plaifir aux mal­
heureux Hongrois. Le Roy fuit les 
principes de l ’Evangile ¿ quand il don­
ne du fecours à  des Chreftiens oppref- 
fez injuftement ; quand le Turc defend 
fes voifins contre la tyrannie de laMai- 
fon d’Autriche, il agit félon l ’huma­
nité 8c lajuilice commune. .E t tout ce 
qu’on peut conclure en tout cecy, c’eft 
que le Roy & IcTurc agifl'ent félon les 
Loix de.J E S U S - C  H R I S T ,  & 
l’Uiûrpateurde la Hongrie agit en vé­
ritable Muzulman. *

Il ne faut pas dire que les Hongrois 
font des Herçtiques condamnez, pre- 
mierementails ne font pas tous de cette 
diftinóbion, & ils font tous d ir e - -  
iliens, oppreifez, fuppofé qu’ils fuf- 
fent tous Schifmatiques ou Heretiques, 
ce qui n’eft pas , y auroit-il plus d’im­
pieté à les defendre de la tyrannie de. 
leur Oppreifeur, qu’il y en, a à la Mai- 
fon d’Autriche , aux P rinces, d’Alie *
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magne , fc au Pape même , de fou- 
tenir le Prince d’Orange & ’es Rebel­
les d’Angleterre contre leur Roy ? ce 
que des Catholiques doivent d autant 
moins faire,que le principal pretexte des 
Anglois,eft de chaiTcr abfolument IaRe- 
ligion Catholique Rom. d Angleterre,

Henry 11 . & François I. ont bien 
recouru les Princes Proteftans contreia 
Maifon d’Autriche , Philipc 1 1 1 .Roy 
d’Efpagne a fecoutu leDuc deRohan& 
les Proteftans contre Loiiis'X I 11 . a 
l ’heure qu’il eft le Roy d’Efpagne & 
le DucdeSavoye protegent les Vau- 
dois qu’ils ont tant perlecutez.

Le Roy prenait Strasbourg , 'pendant 
que fes Ambajfadeurs publiaient à Rit- 
tisbonne, que Sa Majejté vouloit obfer­
ver la Paix. Les Ambafladeursdifoient 
vray, & le Roy obfervoit la Paix en 
fe faififlant de Strasbourg.

L’on devoir donner en Otage au 
Roy , 1a Ville de Strasbourg ^ pour 
feureté du Traité , dont on a toujours 
droit de fe défier, par mille exemples 
d’importance. L’on peut dire qu* 
les Ennemis n’avoient pas envie 

,d’ûbfctvet cét A rtic le , puis qu’ils de

Ayuntamiento de Madrid



Contre le Vent du Nord, y t
fiaftoient fi peu de l ’exeeuter. Ils pre- 
paroient les Habitans à refufer la quali­
té d’Otage comme Ville libre ,&  l'on 
avoir deja preparé des Troupes fur le 
Rhin & de belles harangues pour jufti- 
fier qu’ils avoient raifon. Le Roy crut 
quilefloit plus jufte d’entrer dans le 
poiTeffoire , que d attendre les évene- 
mens du peritone- Monfieur deLou- 
vois alla feul à Stralbourg, il fie voir 
aux Habitaos les juftes demandes du 
Roy, & les Habitans ne firent aucune 
difficulté d’ouvrir leurs Portes, ¿¿m ê­
me de livrer toutes leurs Armes fans rc- 
luótationSc fans combat,& leuracquief- 
cernent de bonne foy , eft une convi- 
«ftion contre noftre Auteur, que le Roy 
n’a pas pris Strasbourg , mais qu’il a 
reçeu l’Otage qu’on luy devoit donner 
par la Paix.

'Ponrquoy le Roy na-til pat fait voir 
la jujlice de fes prétentions a Nimegue 
&  d Mmflcr , lors des dernières Paix , 
pourqmy ne s’eft-il pas adrejfè d la Cour 
Imperiale de Spire. Cette Queflion eft 
digne d’un tel Auteur. J ’y dis trois 
chofes. i  * C’eft parce qu’il a plu à Sa 
Majefté de le faire ainfi, 3c il p’y a.
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point de Puiffance iur la Terre capable 
de l uyen'  demander de raifon , les 
Roys de France ne demandent jufticc 
qu’à Dieu & àl eur épée. Mais pour 
confondre ‘ cet Auteur , peu éclairé 
dans ce qu’il entreprend j je dis 2a 
que l ’AiTemblée n’eftoit pas convoquée 
fur un droit non échu. f  non feule­
ment le Roy a fait voir fon bon Droit 
à-Nimegue , mais les Plénipotentiai­
res l ’ont rcconnnUi & luy ont adju­
gé la Queftion, & le Roy a relâché en 
faveur de l a . paix quelque chofe de 
l ’extention ¿ fans renoncer au refte. 

fs il.4 0 .4 1  Apres la Trêve de vingt-ans, le Roy 
s’ejl jette dans le Palattnat, fans droit 
¿rfans déclaration. La Trêve de vingt- 
ans ne regarde le Palatinat ny direéle- 
ttnent ny indirc&ement ; & quand elle 
le regarderoit, ce qui n’eft pas, la mort 
du Prince Palatin fait une nouvelle 
queftion , & fi Sa Majefté Imperiale
prétend d’eftre bien fondé de défen­
dre l’injuftice du Duc de Neu- 
bourg, le'Roy l’eft encore beaucoup 
mieux de défendre les droits deMonfieur 
fon Prere unique.-

Le Pxince Palatin eftant mort fans
Enfans
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Enfans, il a laifle la Succeffion du 
Sereniilîmc Prince fon Pere ouverte, 
avec la fienne , qui regarde première­
ment Madame la Duchefle d’Orléans 
Saur Germaine du Prince dernier 
mort.

Le Duc de Neubourg parent fort 
éloigné , s’eft jette dans le Palatinae 
de Fief fervy, iàns juftifierà l ’Heri- 
tierc , par quel Titre il fait cette vio­
lence. Et l’Empereur, toujours preft à  
troubler les Maifons, fur tout les 
Electorales, a appuyé l ’ufurpation du 
Duc de Neubourg.

Le droit de Madame la Ducheffc 
d’Orléans, n’eft ny douteux ny obfcur, 
Frater erat,Fraternapetit:El\c cft fon­
dée de chaflerdefon bien, ceux qui s’y 
font intrus fans Elle , comme a fait le 
Duc de Neubourg: le Voleur s’attire 
les coups & le châtiment, quand il 
prend le bien d’autruy.

Il n’eftoit point beioin de declarer 
la Guerre à cet Ufurpateur. Cepen­
dant le Roy a porté Moniteur ion Frère 
à relâcher de l’exaôÜtude de fon Droit „ 
à faire publier un Manifefte contenant 
les juftçs prçcçtitiQns de Madame tèa
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Epoui'c, clans les Succédions des Prin­
ces (es Pere & Fiere, en -declarant 
qu’il s’en feroit juftice par fes Armes, 
Le Roy n’a donc rien fait dans le Pala­
tinae, que repouffer l ’injuftice du Duc 
de Neubourg & de l ’Empereur fon fup- 
port5 encore n’a-t’il fait aucunedémar- 
che de Guerre, qu’àprés que Motilieut 
fon Frcre l ’a eu declaré par fon Mani- 
fefte.

I l eft à remarquer icy que quand It 
Duc de Neubourg auroit quelque pré­
tention fur le Palatinae, il en cft hoir- 
teufcmenc décbcu, en ce qu’ il a refuie 
don fecours aux Princes de cetre Mai- 
fon, qu i l a  lbuffeit opprimer par la 
Ma fon d’Autriche, qui tout d’un coup 
ofta au Prince Frideric.le bas Palati- 
nat , & le Vicariat perpétuel del’Em 
pire, & il vient á prelent s’ingérer dans 
•ce quirefte à cette Illuftre Famille, du 
débris d,e ia Grandeur. lean Comte 
d’Armagnac , perdit la Principauté de 
Bearn par une lâcheté moindre.

Le Prince de Bearn avoit deux Filies 
fans autres Enfans. Il maria l ’aînee 
-avec lean Comte d’Armagnac, & 1» 
plus jeune avec Roget Comte de
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Foix. Le Prince de Beain , fut attaque 
& pvefle par le Roy d’Arragon , il eut 
ri cours au Comte d’Armagnac Mary 
de la -Fille aince , comme Heritier pre- 
ibmpcif de fa Principauté : Ccluy-cy 
Jalifa Ion Beau-Pere fans le fecourir, 
de maniere que le Vieillard eut recours 
à Roger, qui fecourut fon Beau-Pere 
de fes Troupes S¿ de fa Perforine. Le 
Beau-Pere fit juftice, il déshérita lean, 
& il donna fa Principauté à Roger, ce 
que le Roy loua, & les Eftats confir­
mèrent.

Le Duc de Neubourg s’eft rendu 
indigne de poifederxien de la Maifon 
Palatine, puis qu’il l ’a abandonnée à 
fes Ennemis qui l ’ont déchirée , & en­
core de s’eftre iageré de l ’ofter à l ’He- 
ritiere fans contredit. Si l’Empereur, 
qui crie maintenant fi haut, eut eu une 
intention fincere pour la Paix , il fiit 
intervenu à la veüe de juftes demandes 
de Madame d’Orléans , afin que cette 
Queiïion fut vuidée dans l ’ordre de la
Juliice. l i a  fait le contraire, pour ne 
lailler point mourir la Guerre dans la 
Chreflientc. Ilafoufflé l ’embraièment 
«fia d’avoir fu;et de criçr au feu. Et

G, 2
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pour ne perdre pas l ’occafion de join­
dre le Palatina! à l’Italie j à la Bohe­
me & à la Hongrie, il a promptement 
marié deux des Filles du Duc de 
Neubourg,dansfa Maifon, luy qui ni’- 
gnore pas le moyen d’acquérir des 
Titres, quand il en à befoin.

C H A P I T R E  I V .

P Retentions de la France a la -Mo­
narchie universelle. Et comme h 

Roy de France agit deja en •Monarqm 
unïverfeL Ce Chapitre n cil rempy 
que des contes débitez , répétez pat 
plufieurs-fois , fans fohdite & fans ap­
parence 5 & tout ce verbiage n eu ap­
puyé que fur des fuppofitions vaincs, & 
fur des Si y fur quoy il eft impoflible

' de conclure rien de folide.
fol <4 Si l’ Empereur vient a mourir , dit- 

' il, Jon Fils eftant jeune Je Duc de Lor­
raine ejlant Generali & Maiflre des Ar­
mées , fe pourra faire Empereur, & 0' 
rocher l’Empire d la zÀMaifon d Au­
triche.

■ ii
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c o n t r i  le V e n t  du Nord. 7 7
C ’eut clìé Jc plus grand bien qui pou­

voir advenir à l'Europe, & à l’Empire; 
car l ’Europe eût efté guerie d’une gan­
grené qui la ruine peu à peu.Elle eut eu 
encore un Empereur comme les O tons, 
les FridericSjlesConrads, les L OU 1 S, 
qui n’eùt eu pour but que de répondre 
paries aóìions glorieufes à la Majeftc 
de fa d ignité, dont la vertu eût elle 
éclairée,& il eût conduit lés Soldats en 
perfonne. Cette penice reviendra fans 
doute aux braves Allemans , qui auront 
honte de s’eftre fi long-temps laifTé 
mener par des Princes en Robe 
fourrée, & fur des fuppofitions iàns 
preuve & fans apparence.

Le Roy a violé la Paix de Nimegue ,  
quand il apropose'au DucdeBaviere d’en­
trer en nomination du Roy des Romains. 
L’Auteur témoigne icy qu’il n’a pas plus 
de jugement que de fincerité;Car cette 
feule Periode .renverfe tout le deflem 
de fon Livre.il n’efi entrepris que pour 
armer toute l ’Europe contre le Roy , 
parce, dit-il, que ce Prince Je veut faire 
Monarque miverjel,8c commencer par 
fe faire Empereur par force. Il fe con­
vainc icy fans, replique du contraire:
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car il avoue que le Roy a voulu porter 
le Duc de Baviere à entrer en nomina­
tion de Roy des Romains : c eft à dire 
à le faire Empereur. D ou il s enluit 
neceiïairement , que le Roy n a aucu­
ne penféc de fe faire Empereur far for­
ce. Car fi le Duc de Baviere eltoit élu 
Roy des Romains, non feulement le 
Roy fe (croit procuré un puiflant Con­
current : mais il fe ferole fait un Con­
current armé des Loix de 1 Empire.

La modeftie du Roy en cette occa- 
fion ne peut venir de la foibleífe de fes 
armes, ny de l ’embarras de íes affaires, 
car il a prefentè an Duc de Baviere pour 
le faire Roy des Romains une pmjfantc ar- 
mce,dk noli re Auteur,cette puijjdnte ar­
mée , eût fans doute cfté fort neccffaire 
pour le faire Empereur par force.

Les Sereni fîmes Princes voyent com­
bien toutes les démarches du Roy font 
des-intereflces,& quelles ne tendétqti’à 
la liberté & à l ’exaltation des Princes 
Aliemans,& àlaPaixfolidedel nuropc.

Le Duc de Baviere a bientoft ou­
blié ce bienfait'fignalé du Roy , & que 
le Vaillant Empereur Loiiis de Baviere 
©ccupoit glorieufement la  Place que
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poiTcdc l'Empereur Léopold , quand 

I il fut cmpoifonné par Jeanne d’Autri- 
K che.

Voicy une autre infraétion de Paix,
I que l’Auteur impute au Roy, aulii ri­

diculement que celuy q u e  nous venons 
I delire. Le Roy avióle la Paix de Ni- 

megue , quand il a propofé au Duc de 
Baviere de contribuer de fes forces 
pour le faire entrer en nomination de 
Roy des Romains. Il dit icy, que le Roy 
a encore vióle la Paix de Nimeguc en ce 
qu’il s’ejl efforcé de retenir dans le Mon­
de , le Prince Clement de Baviere , de 
crainte que cette Illuflre Ataifon de Ba­
viere ne fe perde faute d'Snfans mâles.

Il eft difficile de trouver deux affir­
mations plus impertinentes que ces 
deux-icy, particulièrement pour per­
vader , que le Roy fc veut faire Em­
pereur par forcé, & Monarque uni- 
verfcl.

Premièrement aucune de ces propo- 
fitions ne touche directement ny in*.- 

I directement aucun des Articles du 
j Traite de Nimegue, & les Plcnipo- 
; tentiaires ne pouvoient ny decider ny 

traiter d’une chofe qui n’cito it, ny
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ne pouvoit pas eftrc en queftion.

Il y paroilt par tout que le Roy eit 
tout détaché de fesinterefts propres, & 
qu’il ne s’attache qu’à celuy de fes 
Amis. Là il n’épargne ny fon Con- 
ièil ny fes forces, pour faire le Duc 
de Baviere Roy des Romains, icy il 
déployé fes plus tendres perfuafions 
pour détacher le Prince Clement de la 
Profe ili on Ecclefiaftique , de crainte 
que l’Illuftrc Mai fon de Baviere ne fe
perde faute d'Enfans mâles.

Un Prince plus interelfé , eût penfé 
que le Duc de Baviere n’a point d’En- 
fans mâles , qu’il peut mourir fans en 
avoir, & que le Prince Clement citant 
engagé dans les Ordres Sacrés, la ri­
che Succeifion de Bayiere, regarde les 
Princes de France , Enfans de Mon- 
feigneur le Dauphin , & de la Pria1* 
cefle fon Epoufe.

Le Roy a voulu contrecarrer le Pape 
dans Rome même , fur la franchife des 
Qisurtiers. Si le Roya  entrepris d’in­
nover quelque chofe fur la franchife 
des Quartiers, le Pape ic toute la 
Terre, à jufte occafion d’en deman­
der Jufticcau Roy J mais s’il n’a rien
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changé depuis que nos Roys ont don­
né. Rome au Pape, cet Auteur n’a donc 
pasraifon d’accuferSa Majefté d’avoir 
voulu contrecarrer le Pape dans Rome 
même , far la franchife des Quartiers.

Tous les Papes jufquesà Alexandre 
VII. ont trouve & laifíe l’ufage des 
Quartiers, comme Alexandre l ’a trouvé» 
Le Roy n’a rien changé dans cette pra­
tique.

Il eft pourtant vray qu’en 1663 > le  
Pape f it , ou laida adìeger dam fon Pa­
lais, le Duc de Créqui Ambad'adeur de 

I France, par 400. de fes Gardes : I l 
eft vray que ces Satellites tirèrent plu- 
fieurs coups de Carabines, qu ils tue- 

! rent plufieurs des Domeftiqucs de 
l ’Ambafiadeur, qu’ils en blefferent 
plufieurs , que le Sexe de Madame 
l’Ambafiadrice ne la garentit pas des 
infultes de ces furieux, on tira fur fon 
Caroife, 8c l ’on tua l’un de fes Pages > 

j qui avoit la main fur la portiere.
Cette rage dura plufieurs. jours con- 

; tre les François, &. contre tous ceux 
qui avoieni quelque douceur pour cette 
Nation , 3c tout cela fe fit à la porte 
du Vatican, à la veuë 3c au feeu du
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Pape, & de Dom Mario Chili , fon. 
Frere , ( ’-apitaine de fes Gardes.

Ce qui rend cette aéiion plus dete- 
rtable à Dieu & au Monde, c’eft qu’on 
n’a daigné en alléguer aucune raifon 
ny bonne ny mauvaife. Le Pape l ’a de- 
fendüe long-temps, & comme il a veu 
que le Roy ne fe defabnfoit point, par­
ce qu’il n’eftoit point abuië , & qu’il 
fe mettoit fur le pied de châtier les 
Corles & leurs Suppoils, le Pape & 
fon Frere ont declare , que cela s’eftoit 
fait fans leur participation : Dieu en 
fçait la vérité, peu d’hommes doutent 
de ce qu’ils en doivent croire. Et le 
monde contera cette aventure avec les 
Vefpres Siciliennes.

La fatisfaélion qu’on prétend avoir 
cité faite au Roy,n’cft pas moins outra­
geante' que l ’aóìion même : On éleva 
une Pyramide, on bannit les Corfes fut 
du papier,& pour fe mocquer de Dieu & 
du Monde, la Pyramide difparut peu de 
jours après, les Corfcs s’embarque­
ront & débarqurent le même jour, ils 
vinrent reprendre IcursCafaqucs & leurs 
Portes. Et pour tant de fang François 
répandu contre tout Droit Divin &
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Humain , il n’y eut aucun des Allaílins 
puny. C ’eít là ce que noftre Autem 
appelle avoir contrecarré le Pape dans 
Rome même , quand luy-méme a vou­
lu innover dans la frâchife des quartiers.

Peut-eftre que depuis ce temps-là 
l ’on a radoucy,par des manieres plus hu- 
maines,l’amertume d’une aôiion fi dete- 
itable j c’eft ce qu'on pouvoir attendre 
du moins du retour d’un Chrcftien 
mediocre. Mais au lieu de cela, les 
Francois ont cité courus à Rome- en. 
tous lieux &c en toute occafion , l ’Am- 
bafladeur fut excommunie, 1 Eglifc 
de Saint Loüis meme fût excommu­
niée, parce que les François y a voient 
communié. Le Pape ne voulut point 
voir un homme que JESUS-CKRIST 
venoit d’honorer & purifier luy me­
me, ce Pontife rejetta fans la lire une 
Lettre , dont le Roy l ’avoithonnoré , 
écrite de fa propre main ! Eji-ce la avoif 
contrecarré le P ape dans Rome même.

Le Roy juftement irrité de tant d’in- 
juftices & d’infultes , n’a pas ceffé de 
reconnoifirc le Pontife, il n’a châtié 
perforine, comme Philippe le Bel fit 
châtier Boniface, qui n’en avoit pas
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tant fait. Sa Majefté n’a point 
pouffé fes jnftes reflentimens contre les 
Aflafllns Romains, comme fit Charles 
V. qui les fit piller , quoy qu’ils n’euf- 
fent violé ny le droit des Gens ny ceux 
de l ’Evangile: Elle n’a point rençon- 
né les Cardinaux, Elle n’a point re- 
tenu prilonnier le Sacré Pontife , com­
me fit Charles , qui pour aprendre à 
toute la terre quel refpeôt il avoit 
pour la Religion , faifoit tous les jours, 
en perfonne, des Procédions Solem- 
nelles, pour obtenir du Ciel la liberté 
du Saint Pere , que luy feul tenoit pri- 
fonnier. C ’eft ainfi qu’il fe mocquoit 
publiquement de Dieu & du Monde.

Le Roy a reflenty l ’injuftice qu’on 
luy faifoit ; mais il a toujours eu duref- 
peét pour la (Religion, S t ia  modéra­
tion du vray Fils aîné de l ’Eglife. Il a 
envoyé Ambaftadeur à Rom e, le 
Marquis de Lavardin, & ce Marquis 
inftruit par l ’Exemple du Duc de 
Cré'qui, a pris un train que la Canaille 
Corfe n’eut pas attaqué impunément, 
contre le Droit des Gens.

Noftre Auteur fe gendarme, fur ce 
que le Roy a  rentre dans Avignon,
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apres les infultes qu’il a fouffertes du 
Pape. Iln ’eft pas capable d’entrer dans 
cette affaire, non plus que dans celle de 
la Regale, ny des Franchifes. Si l ’on la 
releve au Vatican , le Roy ne manque 
ny de raifons, ny de Serviteurs capa­
bles , ny de moyens pour la pouffer 
jufques où il plaira à Sa Majefté. Je  
mécontente de dire icy à cet Auteur , 
qu’Avignon, ny le Pape n’ont point en­
tré dans le Traité deNimegue , & que 
Sa Majefté fçait qu’Avignon eftàluy , 
comme la Provence , eftant donatai­
re des deux Reynes Jeanne de Naples, 
& comme Succefleur de la Maifon 
d’Anjou, Comte de Provence & Roy 
d’Arles.

L’Auteur fe récrie tres-mal à pro­
pos , i¡ue le Roy preferii la Loy a l’Em­
pereur. Qtfil aprenne adire que Sa Ma­
jefté ne donne, ny ne prend de Loy de 
l ’Empereur. Le Roy eft un Soleil qui 
brille dans fa fphere dépuis près de trei­
ze cens ans,& l’Empereur eft un Parce- 
lie que la bourafque a fait paroiftre 
pour quelque temps,& qu’un Ciel plus 
ierein dans l’Empire fera évanouir.

L’Empereur, & quelques autres
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Princes avoient fait Ligue enfemblej 
ils ont aflcmblé des Plénipotentiaires 
àNimegue avec ceux du Roy : l ’on eft 
convenu de la Paix, que les Hollandois 
ont lignée avec leRoy; La Maifon d'Au­
triche a refufé de la ligner: il luy aefté 
libre,& au Roy de continuer la Guerre» 
la Maifon d’Autriche s’eft ennuyéeque 
le Roy eut tantd'halaine,& de ce qu’il 
eftoic li frais , apres luy avoir ofté défi 
gros morceaux. Elle a demandé la 
Paix, qu’elle avoit refufée. Le Roy luy 
a accordé d’entrer en Traité,: Mais 
iàns expofer fa fincerité aux vieilles ru­
fes, il a prévenu fa Gravité myfterieufe. 
ï l  s eft determiné de ce que Sa Maje- 
fté vouloit relâcher en faveur de la 
Paix , & il a fixé un temps aux Enne­
mis,pour y répondre par oiiy ou paf non. 
C en ’cftpaslà faire la Loyaux Inte- 
reffez , c’eft la faire à foy-méme, l’Em­
pereur & fes Partifans fe la font faite, 
car ils ont pû l’accepter ou ne l ’acce­
pter pas.

Le Roy a vonln marier le Duc de Ba­
viere avec Mademoifelle d’ Orléans fa 
Niece , difoit l ’Auteur cy-devant. Il 
dit icy que le Roy d'Sfpagnc vouloit ma-
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rirr ce mane Duc de Baviere, avec fa 
Nieee , Í  Arcbiducbcjfe F  Autriche, fol 
luy donner les Puis-bas en Do:. Le Roy 
ne s’eft pas récrié lur ce Mariage: 
mais fur la Dot qu’on vouloit donner à 
l ’ Epoufc, aux dépens de Sa Majcfté.

Les Gennois ef oient Alliez, du Roy 
d'Efpagne , dit l’Auteur, ¿r le Roya 
voulu les faire renoncera cette Allian­
ce , (¿-rétablir dans G enne s la Famille 
des Fiefjues.

Pour peu qu’on fçache deFHiftoirc 
de Franjee ou de Gennes, l ’on ne peut 
ignorer que cette petite République 
s’cil donnée , à diverfes-fois,aux Roys 
de France , & cela de fon propre mou­
vement, fans Guerre , & fans menace,
& qu’elle leur a fait des Trahiions fan- 
plantes enfe rebellant.

Le Maréchal de Boufficaut en eftoit 
Gouverneur en 13 ptf.fous Charles V I. 
Elle fe rebella dans le defordre que 
caufa la maladie du Roy. Elle fc re­
donna encore de fon bon gré en 149p. 
fous Louis X I I .  Scies Efpagnolsla 
firent rebeller par une Trahifon infi- 
gne, & par laquelle ils gagnèrent Na­
ples & l 'Italie.
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Les Efpagnols penfent avoir Droit 

de faire révolter IcsSujcrsdu Roy ,de 
faire avec eux des Trahifons les plus 
honteufes, & que le Roy n aura pas 
Droit de détacher fes Sujets traîtres & 
rebelles de la liaiion qu ils ont avec les 
Ennemis de Sa Majeitc ? Il neluy fera 
pas permis de châtier fes Sujets,traîtres 
&c rebelles, quand ils continuent dans 
leur rébellion ? I l ne fera pas permis au 
Roy de remettre dans Gennes une Fa­
mille Illuftre, qui n'eft hors de fon pais, 
que parce qu’elle n’a pas voulu cifre 
traître & perfide au Roy? Ces ptopofi- 
tions font fi honteufes & ridicules, que 
les Efpagnols même ne lavoudroient 
pas faire. Quand le  Roy auroit abfolu- 
ment brûlé Gennes, ce ne feroit pas 
trop pour venger Sa Majeitc des Trahi­
fons, qu’ il a fouifertes, & il n’auroit pas 
donné la moindre atteinte au Traite de 
Nimegue, qui ne ditrien de Gennes.

Je  commence à eftre importuné de 
convaincre cet Auteur de ion manque 
de finccritc , & de jugement ; en voicy 
encore une convi&ion que je ne puis 
obmettre. Le Roy a viólele Traitidt 
p i ime gu e , quand il fi fait bombar fa'

Gcnnsh
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Germes, dit-il. Gennes fut bombardé 
le 17.May 1684.& Pai* d’Efpagnc 
fut faite à Nimegue fur la fin de l'an 
1d84.de maniere que Gennes fut Bom­
bardée , plus de fix mois devant la con- 
clufion delà Paix de Nimegue.

De dire que quand les Gennoisont 
cfté châtiez, ils joüifToient depuis un 
long.temps de leur rébellion, & du 
prix de leur perfidie , ec n’eft rien dire 
qui les cxcufe ny qui les juftifie. La ré­
bellion & la trahifon ne font pas des 
Crimes d’Eftat qui s’effacent envieil- 
liflant, & cela d’autant moins, quand 
les Traîtres & les Rebelles s’allient 
avec les Ennemis de leur Prince qu’ils 
ont trahy. Mais de quoy s’avife cet Au­
teur de reprocher au Roy un châtiment, 
dont les Gennois ont demandé pardon* 
d'une maniere fi folemnellc,& fi extra­
ordinaire.

C H A P I T R E  V.

D Es prétentions du Roy de France 
fur l’Empire d’Allemagne. Ne 

diroit’on pasen lifant ce Titre,que cet 
Auteur ya établir toutes les raifons que

H.
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1 e Roy peut avoir pour atpirer à l ’Em­
pire , & les refuter avec ordre , l'on 
ne voit rien moins icy que cela. Ce 
Chapitre eft un tiffu de répétitions ré­
futées , de contes ridicules, & de fup- 
polîtions en 1 a ir , c’cft pourquoy je 
le parcourray legerement.

Il a voulu perfuader cy-dcvant , qitt 
le Roy fe voulait faire Empereur parfor­
ce , & on l’a convaincu par luy-mémc 
que cela n’eft pas vray. Dans ce Cha­
pitre icy , il dit qu’il fe veut faire em­
pereur par Eledtion.

Le Roy a brigue la Couronne Impe­
riale , apres la mort de Ferdinand1 1  J. 
(ÿ les SleCleurs ont donné cette Couronne 
a Léopold. Rien ne pouvoit empêcher 
le Roy de briguer cette Couronne,& il 
ne s’ctl point mis en devoir de troubler 
l ’Ele&ion. Les Princes Electeurs ont 
efté libres, & lî le Prince Léopold leur 
a lemblé plus commode pour Eux, il 
en a du chagrin pour leur feul intereft.

Ce Prince eft d’un Caraólere fi fu- 
blime , qu’il a plaint ceux qui ont fait 
cette Eleôhon, fins en murmurer à fon 
égard. Sa modeftie a paru dans la Bri­
gue , de fa modération dans le rebut.
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L’Empereur Charles n’en ufa pas ainfi 

à Francford,& l ’Empereur Léopold n’a 
fait élire fon Fils Roy des Romains 
qu’aptes avoir fait infirmer aux Eie- 
éieurs des mauvvais Contes contre le 
Roy*. & apres les avoir blocqués par 
une Armée. Le feul chagrin qu’en a eu 
le Roy , c’.eft de voir ces Sereniihmes 
Princes fi fufccptiblcs d’imprclTïon iàns 
fondement , & fi faciles à prendre des 
chaînes. Il ne refte à la Maifon d’Au­
triche qu’à détruire ceux qu’il a abu- 
fés & épouventes avec tant de facilité. 
Le Roy ne peut fans douleur travailler 
à la deftrubtion de fes amis, en faveur 
des Ennemis des Princes Chreftiens.

L’Auteur fe plaint encore de ce que 
quelqu'un a écrit des Droits du Roy fur 
l’Empire. C ’eft merveille que cet hom­
me fincere ne dit point que le Roy à 
rompu le Traité deNtmegué,quand on 
a fait cet écrit. Qui que ce foit ce quel- 
qu’un-là, il n’a pas eu grand peine , car 
les Hiftoriens de France, d’Allema­
gne , d’Italie iuy fourniifent abon­
damment des preuves des Droits du 
Roy fur l’Empire. Si des demonftra- 
tions fi brillantes offufquent les yeux de
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la Maifon d’Autriche, fon Ecrivain, 
eût fait quelque chofe, de les refuter, 
comme il promottoit dans le Ticre de 
ce Chapitre.

Le Roy a fait des divifions en Alle­
magne , dit l’ Auteur. Où font ces divi­
fions , & depuis quand , car il y a plus 
de dix ans qu'il n’y a eu de divifions en 
Allemagne , qui ait cfté confiderable, 
& à l’heure que cet Auteur ccrivoità 
la Haye , & à prefent, toute la baffe 
Allemagne eft unie contre le Roy.

C ’cft par cette union , que les Prin­
ces Allemans fe forgent des fers: mais 
il y a lieu de croire que le Seigneur 
continuera à bénir les bones intentions 
& les Armes du Roy & qu’il confer- 
vera ce G R A N D  P R I N C E  
en eftat de foùtenir les Princes malgré 
eux, & qu’il les dévoilera du bandeau 
qu’on leur a donné.

Le Roy a fecouru la Hongrie contre 
la M ai fon d’ Autriche, donde Roy fe 
veut faire Empereur. Cette confequen- 
ce n’eft pas jufte. L’Empereur & la 
Maifon d’Autriche, font des choies 
diverfes , diftin&es par des interefts 
fort divers, comme on yoit par laHon-
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ì grìe ménte que Sa Majeftc Imperiale a  
a ufurpéc par les Armes de l ’Empire,
; mais qu’elle ajéünie à la Maifon d’Au- 

g triche , au lieu d’çn faire une Province 
de l ’Empire comme fes predeceffcurs > 
Le Roy a fecourula Hongrie un ancien. 
Royaume Chreftien,& le Boulevard de 

J la Chreftienté , ufane de fes Loix & de 
! fes Coutumes,que la Maifon d’Autriche 
1 a furpris fous pretexte de le fecourir, &
I qu’elle tyrannife maintenant avec cru­
jí autc & injuftice. Quand la Maifon 

d’Autriche,feroit réduite à fon principe,, 
leene feroit rien fait contre l ’Empire*, 
qui fubfifteroit fans alteration,quel’Em- 
pire ceife de foûtenir les ufurpations 

|de la Maifon d’Autriche, elle fera bien 
Itoli non pas abaiflee, mais chute.
I Le Roy afpire à l 'Empire y parce que 
I Sa tAiajefé a eu correspondance avec 
¡le Turc, &  qu'il uvoitune Armée fur 
s la Sarre. Si cette Armée fur la Sarre, a 
¡fait quelque entreprife fur l ’Empire 
pendant l ’invafion du Turc en Autriche, 

li ly  a quelque apparence que le Roy 
i avoit correspondance avec le Turc : mais 
s’il eft vray que le Roy a offert à 

!;l’Empereur de le fecourir à la tefe de
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cette Armée qu il avoit fur la Sarre.S il 
cft vray qu’apres que 1 Empereur a eu 
refulé ce iecours lì puiffant, fi prelciu 
&c fi neceiTaire , le Roy a tenu cette 
Année fur ia Sarre , prefte à fecourir 
l ’Empire , & cela avec tant de mode- 
ftie , & une Difcipline fi reguliere, 
qu'on n’a pas pris un poulet lut 
les h llemans. Tout cela pofé, ce que 
perfonne n’igore, puifque noilre Au­
teur même en convient, comme on le 
verra cy-deffous , l ’on ne peut s em­
pêcher de dire que cecÀuteur pofe faux, 
& qu’il conclud mal.

L’Auteur convaincu de fes mauvais 
raifonnemens, fie veut iauver par une 
conjeélure ridicule.

£ol- 71. Le Roy tenoit cette Armée fui la S Arri 
dit-il, en vene que quand l Empereur [e- 
roitpreJSc, les Elecleurs luy viendraient 
offrir la Couronne Imperiale. Il faloit 
donc fuppoler que l ’Empereurfut mort 
d’apoplexie en même-temps. Car les 
Ele&eurs n’ont pas accoutumé ne dif- 
pofer de la Couronne Imperiale, 1 Em­
pereur , ,qu’ils ont eüu > eftant enco­
re vivant.

Rien n’a retenu l’Armée du Roy fut
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la Sarre que la pieté & le bon naturel 
de ce Prince, j ’ay dit cy-deffiis qu’il 
diftinguoitl’intereft de l ’Empire, avec 
celuy de la Maifon d’Autriche , cette 
Maii'on tyrannifoit laHongrie, le Roy 
a fecouru ccRoyaumejicy leTurc opref. 
l'oit 1 Empire, Sa Majefté a offert dele 
fecourir puiifamment. La jalouiie de 
l ’Empereur a penfé perdre Vienne & 
l’Empire , en rcfulanc le fecours qu’on 

! luy offroit-.le Roy toujours bon,& toû- 
jours fage , ne s’eft point éloigné de 
l ’occafion de fecourir l’Empire,de peut 
d’expofer fes Amis aux fureurs Turques 
par l ’orgueil d’un homme qui fc tenoit 
loin des coups.

Le Roy témoigna e(Ire fâché de ce que 
le Roy de Pologne avoit délivré Vienne. 
Ufe peut, & je n’en doute pas, que le 
Roy , qui eft aulii infatiable de belle 
gloire,quel’Empereurl’eft de domina­
tion,ait eu la même émulation qu’A lç . 
xandre ic Grand avoit des grandes Vi- 

I ¿foires duRoy fonPcre.Oequi eft d’au- 
tât plus croyable,que leRoy s’eftoit tou­
jours tenu en état de fecourir l ’Empire.

C eft là un chagrin de Héros , qui 
ne peut tomber que dans 1 ciprie d’un
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Prince du premier Carattere. Le Roy 
& le Roy de Pologne ont une amitié 
perfonnelle , ft fincere qu’elle cft in­
capable d’une jaloufie vicieufe , juf- 
ques-là , que le Roy de Pologne a de­
mandé au Roy le Cordon de fon Ordre, 
qui les lie plus tendrement-Car le Roy 
leiuy envoya parle Marquis de Bethn- 
ne en i 6 y6 . & l ’on n a pas oiiy dire 
qu’une amitié iï. bien placée de part & 
d’autre , ait fouffert aucune alteration.

Ce ne fut pas le Roy qui donna de li 
tiedeur au Roy de Pologne, après fi 
Yiédoire devienne ,ce fut l'ingrate gra­
vi té de l’ Empereur,qui ioiwiToit du piai- 
fir & du repos , pendant que le Roy de 
Pologne & le Prince fon Fils combat- 
toient pour délivrer l ’Empire & 1 Em­
pereur, & nonobftant ce grand Cervice 
1 Empereur a voulu traiter fon Libéra­
teur en vaflal,quoy qu’il vint de confer- 
ver à l’Empereur la Couronne qui b 
rendoit fi faihieux.

l ’avoiie que je n’ente ns pas ce qui 
veut dire cet Auteur, quand il dit, fit 
le Roy a fa it battre de la monnoye, dam 
laquelle il a fa it mettre deux Aigles, #
f o n t , dit-il les Armes de l'Empire. *

eli
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cft de notoriété publique que cette 
monnoycn’a jamais paru en France; ce 
qu’il y a de certain en cecy, c’eft l’i­
gnorance de l’Auteur dans la fciencc 
Héraldique, quand il dit que deux 
bigles font les esfrmes de l'Empire.

Un Aigle ployé en relief eftoit J* 
principale Enfeigne des Armes Ro­
maines : mais depuis que les Emp&» 
rcuts ont di'ftingue l’Empire en ccluy 
d’Orient , 5c en celuy d’Occidcnr, 
les Empereurs prirent l’Aigle à deux 
teftes ,  ̂déployé de fable , qui fîcrni— 
fioit qu’un même Empereur regneroic 
ca Orient & en Occident, c’eft auflî 
ce que les Empereurs d’Occident 
ont retenu pour leurs Armes, qUOy 
qu ils n ayent plus la meme étendue 
de domination,

L Auteur dit encore pour prouver 
que le Roy veut conquérir l’Empire 
Que Sa M ajef¿ s'employa pour obtenir 
des Ele fleurs, que le Cardinal de Fufiem- 
b[ri  f i *  nommé Coadjuteur de l’Ar-. 
eheveque de Cologne. Cette dignité pu' 
rcment Ecclefiaftique , dépend' de il 
nomination des Chanoines , c’eft ca 
Sut eft confiant. C

I-
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Quel raporc peut avoir la Coadju. 

torerîe de Cologne à la conque fte de
l ’Empire. j.

Le Roy a fuivy les mouvcmens d une
amitié Encere dans la follicitanoni de 
tette Dignité, pour fon amy. Leiujet 
a paru fi Signe , & 1 amitié du Roy ‘ 
bien placée , que le Chapitre de Co. 
lóeme élut Canoniquement CoadjU- 
teur le Cardinal de Fuftemberg.Le 
Roy n’a fait aucune démarche en cela 
qu’on puiffe appliquer à la conquellc 
de l’Empire.

La Maifon d'Autriche, qui par pré­
vention de la Monarchie univef(elle i 
veut oouverner le monde Ecclefia ti­
que & Séculier, a voulu faire voir U 
grande puiffance , à la Mai ton de h- 
nemberg, aux dépens de 1 Eg-lle 
de la raifon. Il a fait voir, que: 1««- 
tentats ne pouvoient eftre arre liez p 
la dignité Ecclefiaftique , ny pat KJ 
dre de l ’Eglife , ç a eilé peu pour El 
de violer l’ordre du Chapitre de 
l0an e , de renverfer fes arreftcz, cou- 
fommez par une poffeffion autentique- 

L’Auteur juftifie la  violence de
Maifon d’Autriche , & fes fupP0*

Ayuntamiento de Madrid



Contre le Vent du Nord. 9 9
frions contre Je Roy , quand il d it , 
■ que i Eve que de Cologne entrer oit dans 
les interefis du Roy, &  qu iliappuye- 
roit de fon Suffi-age &  de Jes firmes. Je  
dis. Premièrement quec’eftià une lup­
poli tionlàns preuve. Secondement, que 
<]uand il ieroie vray que le Roy penfat 
à 1 Empire , ce qui n’eñ pas, & qui ne 
peut dire , puis que cette Couronne 
neftpas vacquantc, il n’a rien fait 
en cccy qui ne foit dans I’honnefte- 
ff  du monde, & dans la pratique de 
1 Eglife ; & la Maifon d’Autriche n’a 
nen fait en cela qui ne foit violent, 
injufte , 8c contraire à ia pratique de 
1 Eglife.

Premièrement elle s’eft rendue mai- 
treiTe de J Elcéiorat de Cologne, pour 

.«Ire  maiftrèfle des Eie&ions, & de* 
lors les Serenilïimes Ele&eurs de Saxe 
& de Brandebourg h ’ont plus eu de 
voix, Elle a fait perpetuer l ’Empire 
dans là Mailon contre les Joix, & 
courte l’honneur de l ’Empire. Elle
? deP“flcdc un p rc]at pourvcu dans
les formes les plus folemnelles, Elle a 
degradé un digne fu jet, d’une dignité 
«cçlcfiaftique, ôc c’efl là un facrilcge.

I 2
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■' E lle a chaifé de l ’Eglife de Cologne 

un Prélat honnoré du fécond Titre 
de l ’Eglife , d’agc meur, d’une capaci, 
te éprouvée. Et cette Maifon injulte 
a intrus dans fa place, un jeune hom­
me, qui n’a que la nobleffc, dequoy le 
Cardinal ne manque pas , mais ce n elt 
pas ce que le Seigneur & 1 EgUfe de­
mandent principalement dans les Mi- 
niftres. La jeuneffe ne donne pas a ce 
Prince le poids, ny la capacité, ny 
affez d’experience peut conduire ion 
Diocefe , ny Ion Ele&orat. 

fai. 7Í- A u  moyen des prétentions deLa V» 
ebefo d’ Orléans, on ejperoit deçoHiUtr 
le Prince Palatin de fes Eftatst II nes ' 
oit pas de deviner , ce que veut laite 
Monfieur d’Orléans,fur le blende Ma­
dame fonEpoufe.il luy faut faite #1 
ou eiïiiyer celle que l’epee du Rovi* 
fera , & mal-heur à ceux qui conteite- 
ront fur leVcrbiage des fauxProphctes, 
comme a fait la Maifonde Lorraine.

Qu’on ne fe plaigne pas que le IWJ 
a cluttié le Palatinat feverement, « 
Roy a fait juftice contre des Sujets in­
grats & rebelles , qui fe font liff# 
avec le Duc de tfeuhourg, co n tr it
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Princciîe legitim e, ce qu’ils dévoient 
moins faire que les autres Allemans.

Le Roy L O V I S  X I V .  «V  
point de droit fur l ’Empire comme fuc- 
cejfeur de Charlemagne, parce quii cfi­
de fendu de Hue Capei. Le Duc de Lor­
raine a droit, parce quii en eftdefcendu. 
D’oii vient donc que la Maifon d’Au­
triche ne cede pas à la Maifon de Lor­
raine, ce grand polle qu’elle occupe 
avec tant d’injuftice & de violence; 
d'où vient que cette Maifon rebelle & 
violente, à fi grande jufticc pour la 
Maifon de Lorraine , & fi peu pour le 
Roy. L’ignorance de fait & de droit 
paroifî dans tout ce que cetAuteur fe ha­
lle de dire. S’il avoir leu les écrits de 
Monfieur le Duc d’Efpernon imprimé 
en i 58o.ou ceuxdu fieur du Bouchet, 
Chevalier de Saint Michel in folio en 
i 6 p6 . il feroit convaincu, que tous nos 
Roys viennent d’une même fource, & 
9Uc Charlemagne & Hué', font du 
meme fang. Je  dis encore un coup, 
qu il ne s’agit point àprelent de la Suc- 
celfion deCharlemagme, ny d e l’Em- 
pite, puisqu’il n’eit point vacquant, 
ny en cftat de leflre de long-temps,
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félon le cours ordinaire de la nature.

Le Sang de Charlemagne eft tary en 
Allemagne , depuis Carloman , ou fi 
l ’on veut depuis Arnoul, & la France' 
eftoit fi brouillée en ce temps-là:, que 
la feconde Branche de là Maifonde 
Charlemagne ne fe trouva pas en̂  eftat 
de rentrer dans fes Droits, à cet égard. 
C ’cit ce qui ouvrit aux Princes d’Aile- 
magne la neceffiçé d’élire un Roy de 
Germanie , pour ne demeurer pas lans 
Souverains. Us élurent OtonDucde 
Saxe.

Oton eftoit un Prince du plus fublt. 
me C araderc, apres avoir fait refle­
xion fur l ’eftat de fa fanté , il pria les 
Princes, qui l’avoient éleu , d’élire 
en fa place Conrad Duc dcFranconie, 
parce qu’il jugea que fon grand ágele- 
laiiïoit peu capable des pénibles fon­
dions de la Royauté. La generofité- 
d'Oton eft d’autant plus admirable, 
que Conrad eftoit fon Ennemy,& qu’il 
avoit un F ils, qui eftoit dun age ca­
pable de foûtenir un Septre. .

L’on ne peut taire,en cet endroit la 
gèneroiûé de cet Illuftre Prince., qui 
préféra le bien de l’Allemagne à fes reí-
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fentimeus particuliers, à lbn exalta­
tion , & à celle de fa Famille.

Ce n’eft pas ce que fait la Maifon 
d’Autriche, ny l ’Empereur Léopold. 
Il voit l’Allemagne menacée par les 
Infideles, fans penfer aux horreurs qui 
qui menacent ion Pats. I l met en feu 
toute l ’Europe, il employé toute forte 
de gens qu’il a fafeinez, pour leur faire 
couper la gorge aux Chreftiens, afin 
de les pouvoir tyrannifer les uns & les 
autres , fans fe mettre en peine de ce 
que fait le Turc en Allemagne.

Conrad de Franconie regna fept 
ans, au bout dcfquels fe fentant hors 
d’âge d’agir commodément, il fit 
élire en fa place Henry Duc de Saxe , 
Fils de ce genereux Oton qui l ’avoit 
êicu, quoy qu’il eût desEnfans en âge 
de regner.-

L’Empereur Léopold n’eft pas tour­
menté de cette tendreifë pour l ’Alle­
magne, car il a employé toute forte de' 
rufe & de violence, pour faire élire fon: 
F ils, quoy qu’il ne foit pas encore en' 
âge de porter un tel faix.

Henry 1. dit l ’Oifeleur , regna 17.- 
a»s , il n’eut jamais la qualité d’Em-
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pereur,quoy qu’on la luy donne,Othon. 
iucceda à fon Pere Henry ; depuis 
Charle le Chauve julques à Othon , il. 
n’y a point eu d’Empereursd’Occident. 
Les Ducs de Frioul, & de Spolette , 
n’ont pofledé qu’une petite partie 
d’Italie t 8c rien en Allemagne ; ils, 
■’ont pas meme joüy paifiblement du 
peu qu'ils pofTcdoicnt , Arnoul, ny 
Louis de Provence, n’ont point eñe 
Empereurs non plus , 8c ny les uns ny 
les autres , n’ont eu ny le Droit de Suc* 
celïion, ny celuy d’Ele&ion.

O ton Roy de Germanie paña en 
Italie, où il défit Beranger le jeune, & 
il époufa Adclais, Veuve de Lotaire 
Roy de Lombardie, dont il fut cou* 
ronné Roy. Il le couronna Empereur, 
quelque temps apres , & il entra 
dans l ’efprit des François qui l’a- 
voient précédé: Il rendit au Pape ce 
que Charle-Martel, Pépin & Char­
lemagne luy avoient donné dans l’I­
talie.

Les Sereniflimes Princes Allemans re- 
marquerôt icy,combien laMaifon d’Au­
triche eft injufte& interdice , &com- 
bien les autresEmpereurs l ’eftoient peu.
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L’Empereur Otón I. avoit conquis 

l ’Italie fur Bcranger le jeune , & il la 
pofledoit par droit de conquefte. I l l'a- 
yoit de plus attachée à la Maifon de 
Saxe , en fc mariant avec Adelais 
Veuve de Lotaire , que Bcranger avoit 
pcrfccutéc à outrance pour l’époufer 
en vcuëde prendre dans ion Lit des T i­
tres de Roy d’ Italie. Il eft pourtant, 
vray que quand cette Illuftre Famille 
a quitte l ’Empire, elle a laiffé l’L. 
talie à l’Empire d’Allemagne.

Ces premiers Empereurs n’afpiroienc 
qu’à la gloire de vaincre,&c de groffir 
leDomaine de l ’Empire,fans y épargner 
ny leur Domaine ny leur fang. Ils ne 
retenoie.nt de leurs Viâoires que 
l’honneur de les avoir gagnées, & le 
plaifir Héroïque d’avoir remply l’efti- 
me qu’on avoit eue pour eux , en les 
clifant.

La Maifon d’Autriche à d’autres 
veuës , Elle donne fans jaloufie la gloi­
re de commander & de vaincre auxGe- 
nerauxde l’Empire, elle donne le péril 
& la dépenfe aux Allemans, elle re­
tient pour fon profit tout ce qu’elle 
peut cxcroquer aux amis , & aux Enne-
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mis, láns rien laiflcr que le nom à l ’Em­
pire , la qualité aux Electeurs, la Gloi­
re aarx Generaux , & les coups aux Al- 
lemans, Qu’on examine , qu’on cher­
che les Conqueités qui grotïîffcnt le 
Domaine de l ’Empire, depuis que la. 
Maifon d’Autriche y eftintrônée pour 
les pechez de l ’Empire,& de l ’Europe, 
on y verra , on y trouverra englobées 
parde tres mauvais moyens, l'Autri­
che , l ’Italie , la Bohême , la Hongrie, 
qui diminuent de beaucoup l’Empire, 
& groííiíTent cette Famille ambitieufe, 
& la.mettent en cftat de tyrannifer les 
Princes & les Eftats d’Allemagne.

Rodolphe de Suaube a commencé 
cette Famille , par fa revolte contre Ion. 
Empereur Henry IV. Durant cette Ré­
bellion , il fe íervit de fes complices, 
pour ofter l ’Autriche au Roy de Bo­
hême , & il en commença la Maifon 
d’Autriche, en y élevant Albert fon 
Frere.

Charles V. a retenu l ’Ita lie , que les 
Empereurs, avoient rendue à l’Empi­
re; l ’Empereur Léopold a ufurpe la 
Hongrie de nos jours , & il l ’a donnée 
à  fon F ils, comme Charles V. adonne
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l ’Italie au Roy d’Efpagne, & ils ont 

\ eftably dans l’Empire une autorité de- 
I fpotique, & perpétuelle. C ’cft-là ce 
; que la Maifon d’Autriche a fait dans 
I l'Empire', à la deftruótion des Prin­

ces , & de la liberté de l ’Allemagne.
S Ce ne font pas là des fuppofitions ri- 

dicules,comme on en appplique au Roy.
I Ce font des ullupartions & desTy- 
I tannies établies, qui deshonnorent les 

Braves Allemans, dont le Sang n’a 
I fervy qu’à tremper leurs Fers.

S’ils ’agiffoit de donner l ’ Empire au- 
g Succeffeur deCharlemagnequi l’a fondé 
I fi gloricufement, la juftice veut qu’on 
, le donne au Succeffeur d’un grand 
Á Prince qui l ’a fondé, plûtoft qu’aux. 
I Cadets de Rodolphe qui s’eft eftably 
I par fa revolte contre fon Empereur , ou. 
I à fes Succeffeurs, qui ont diminué le  
f Domaine , & ruiné l ’Allemagne par 
I violence, par fourbe & par tyrannie.

Les François ont formé l ’Empire 
8 fous leurs vaillans Roys,ils l ’ont pofledé 
. avec eux par Droit deConquefte, ils. 
* en ont chatfé les Ennemis, de maniere 

que quand ia Ligne des Ainésdc Char-- 
l.cmagne aefté finie, les François Con»-
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qucrans, l ’ont pii donner à Hue com­
me, leur propre; aulii le luy donnerent- 
ils folemneilement dans les Eftats de 
Noyon en poy. avec tous fes Droits,, 
noms & avions. C'eft dequoy l ’Au­
teur convient, tout emporté & injufte 
qu'il cft , Les £jïats, dit-il , approuve- 

fol 7í  rent l ’& e8 i°n Hue, &  (es Peuples
‘ ont reconnu fes Succejfeurs pour leurs 

Roy s legitimes. De maniere que les 
François Conquerans , ayans reveitu 
Hué &  fes Succe fleurs de leur Droit, 
le Roy à ce Droit de Succçiïîon, prefe- 
rablementà tous les hommes du Mon­
de. Ce feroit donc une injuiticemani- 
feile d’exclure Sa M ajeité, d’une Ele­
ction , parce qu’il a plus de Droit dans 
laSucceflion de Charlemagne que tout 
autre.

L’on veut rapeller dans l ’ciprit des 
Princes de Lorraine', le vieux compte 
dont on berçoit Meilleurs de Guife 
en 1563. Cette chimere devroit citte 
éteinte avecFrançois desRofiers & l’A­
vocat David , qui en avoientfait leur 
Cour à François de Lorraine Duc de 
Guife,& auCardinal Charles fon Frete.

Il eitvray que Charles de France Fils
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de Louis d’Outremer, & Frere du 
Roy Lotaire, fut fait Duc de Lorrai­
ne par le Roy Lotaire ion Frere, & par 
l ’Empereur Otón I» Oncle de Charles, 
fur ce que le Roy & l’Empereur pre- 
tendoient l ’un & l ’autre la Lorraine, 
Iis s’accommodèrent en donnant cette 
Province au Prince C harles, car le 
Roy luy donnoit un Appanage par là , 
& l ’Empereur lauvoit l ’exterieur par la 
libéralité apparente faite à fon Neveu.

Charles de France Duc de Lorraine, 
Fils de Louis d’Outremer & de Gerber-

f e de Saxe, Fille de Henry l ’Oifeleur 
.oy d’Allemagne,  epoufa Agnes de 
Vermandois Fille d’Adclbert ou Ro­

bert Comte de Troye , dont il eut 
deux Garçons & deux F illes, les Fils 
moururent fans Enfans; Sigebert & Ga- 
guin apres luy , donnent à Charles 
un troifiéme F ils, qu’ils apcllent Oton, 
qui fut Duc de Lorraine , & qui mou­
rut aulii iàns Enfans, difent-ils.

Hermanee , Hermingadeou Avide la 
Fille aînée de Charles epoufa Henry de 
Brabant Comte de Bruxelles, dont elle 
eut trois enfans, Lambert, Henry & 
ìykhaut Euûache ï  I» Çomte de £ob>
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gne, Fils d’Euftache I. & de Rotelle 
de St Paul. Euftache 11. de Bologne 
cpoufa Ide d’ Arderme, dont H eut trois 
enfans , Godefroy & Baudoüin , Roys 
de Jerul'alem fucctifivement, & Eufta- 
che III. Comte de Bologne. Ide eftoit 
fœur de Gotelon le Boffu Comte d’Ar­
dennes & Duc de la baffe Lorraine , & 
Fille de Godcfioy fi fameux dans l ’Hi- 
fhjire. Le Duché de Lorraine eftoit alors 
datif par l'Empereur,qui avoir ulurpé ce 
droit dans les defovdres de la France) 
c’eft là pourquoy l’on ne voit point de 
fucceluon de famille dans ce temps-là, 
& qu’il cft ridicule d’en chercher. On 
V voit Godefroy d’Ardenne ScGotolon, 
rrideric , Godefroy de Bologne ou 
Bouillon, l ’Empereur Henry IV . luy 
donna , parce que dans la bataille con­
tre les rebelles , il abatit Rodolphe leur 
C hef, avec l’Enfeigne Imperiale qu’il 
portoit,Henry de Limbourg& autres,de 
maniere qu’on ne feauroit trouver le 
iâng de Charlemagne en fuivant le nom 
de Lorraine.

Quand on l’auroit trouvé, ce feroit 
inutilement pour les Princes Lorrains 
d’aujourd’huy ; car quand on auroil
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trouvé ce fang héroïque , pur , ce 
qui eft impofliblc, puis qu’il eft tom­
bé en qucnoiiille après Charles, il feroit 
encore inutile pour deux raifons invin­
cibles, la premiere eft qu’il ne vient que 
par des femmes, & par confequent il eft 
exclus par les ioix ripuaires,qui font in­
violables en France.

Secondement,parce que les heritiers, 
& defeendans de Charles de Lorraine, 
font formellement exclus par les Eftats 
de Noyon , qui avoient droit de difpo- 
fer de la Couronne de France, & de ce 
qui en dépend, comme l’Auteur en con­
vient cy-deffus.

J ’y ajoute une troifiéme railon. C ’eft 
que la Maifon de Lorraine d’aujourd’huy 
a abdiqué fes droits,fi elle en eût eu, en 
abandonnant les glorieufes marques de 
la famille & des armes de Charlemagne, 
elle a pris le nom & les armes de Lor­
raine , qui ne font feulement pas celles 
du Prince Charles de France,dont ils fe 
pre-tendent ibrtis. Les Roysde France 
portoient alors d’Azur femé de fleurs de 
Lys d’Oruns nombre, que Charles V I. 
reduifit à trois,les armes du Prince Char­
les de France eftoient de Fian ce au bas
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amie fleurdelizé en devife. Les Princes 
de Lorraine porcent à la bande char­
gée de trois aliénons 5c femé de dou­
bles croix qu’on appelle de Lorraine.

Robert de France 4 . Fils de Louis le 
G ros, époufa Agnes de B renne, veuve 
alors du Comte de Perche , il prit le 
nom de Dreux3& il changea fes anr.es 
en gardant feulement les émaux, il prit 
éduqué d’Or de. d’Azur, à la bande de 
gueule.

Pierre 6 . Fils du même Louis le Gros 
époufa ïzabeau de Courtenay , fille de 
Joífelin 8c fa feule heritiere , il prit le 
nom 8¿ les armes de Courtenay. Pierre 
éleva fa fortune à l égal de fa naiffance,

' il yTa eu des Empereurs d ’O ricnt, plu- 
fieurs de fes décendans ont poffedé les 
premieres charges de l’E ftat, & nonob- 

ftant ces grandes qualitez, ils ont perdu 
celle de Prince du Sang de France. St 
Louis fit une déclaration folemnelle U* 
deiïus , par laquelle il defendoit auj 
Comtes de Dreux & de Courtenay de 
faire les Princes en France , ptur pim 
hoitnorer les Princes des Fleurs de Lis- Si 
les Rois St Louis & Henry 11 . n’ont 
point voulu reconnoiftrc pour Princes d»

Francs
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France, ceux qui en ont abdiqué le nom 
te les armes , combien moins reconnoi- 
flroht-ils pour eitrc du fang de Charle­
magne , ceux qui n’en ont jamais eu le 
nom ny les armes.

C H A P I T R E  V I .
✓

DE S  'prétentions du Roy de France 
fur les Royaumes &  EJlatsdu Roy 
d’Efpagne , <*r des raifons fur cjuoy font 

fondees fes prétentions. Il prouve demon- 
flrativement dans ce Chapitre que Mon. 
feigtieur a des droits inconteftables à ef- 
perer furi Efpagne. Il nefautpasdouter, 
dit-il , (¡uè la France ne pretende icy auffï 
a tous les Eflats du Roy d'Efpagne, puis 
que le Dauphine fl Fils de la Sœur aine'e. 
Il déduit eniùite diverfes raifons folides, 
quiappuyent le droit de Monfeigneur là 
dt/Tus, s il en avoit befoin.il ie fait des 
objections qu’il refoût luy-méme , de 
maniere que fi Monfeigneur avoir be- 
foin quelque jour d’un manifefte , ce 
Chapitre luy en pourroit fervir.

Il cil vray que tant plus cet homme
K
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eft conyaincu du droit inconteûablc du 
Roy , il eu fait une raifon pour perva­
der aux Princes, de faire à Sa Majeftc 
une guerre fans trêve &  fans paix. De 
maniere que h 1 on en croit cet hom­
me , il faut abîmer la France , de peur 
quelle  n’obtienne enfin juftice du Ciel 
& des hommes. Il la faut détruire , par­
ce qu’on ne fpauroit éluder fesdroits,& 
que le Seigneur bénit vifiblement ceux 
qu’il pouriuic.

Les droits du Roy ne font équivoques 
ny ambigus, il n’a demande que ce qui 
eft fien de droit échû naturellement dans 
la fucceftion du Roy fon Pere, il ne de­
mande rien de ce qui appartient au Roy 
d’Elpagne Charles. Il eft- d’autant 
mieux fondé à demander la Flandre,que 
cette Province eft fortie de la Maifon 
de France,& qu’ il a un droit ancien & 
un droit recent.

LesRoysde France donnèrent la Flan­
dre à Lyderic par ufufruir, & enfuite à 
Baudouin ion Fils en titre de Comté, 
pour l’appanage de la Prineefle Judith, 
en en retenant la mouvance.

Par le mariage de Philippe le Hardy 
Fils d*4Roy Jean. I L  avec Marguerite
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Bille de Louis II. Comte de Flandre, 
cette Province eft revenue dans la Mai- 
fon de France,-& la mouvance en a de­
meuré à la Couronne de France comme 
un droit inalienable. Il eft vray que le 
Roy-François I. relâcha cette mouvance 
après qu’il fut pris à Pavie , ce qui ne 
fait rien contre les droits de la Couron­
ne, puis qu’ils font inalienables , le Roy 
François a pû relâcher fon ufufruit, màis 
non la propriété qui eft propre aux fuc- 
ceifeurs du Roy François I. qui oac 
droit de le reprendre,quand leurs affai­
res le requerront. De quel droit le Roy. 
Charles d’Efpagne refufe-t’il donc de- 
rendre au Roy une Province qui luy ap­
partient par tant de titres fi clairs? Par 
quelle apparence de juftice la Maifon 
d’Autriche a-t’elleameucé tant de Prin­
ces contre le Roy, comment ? par quelle 
luze les a-t’elle armez contre un Roy 
leur amy , & contre eux-mêmes ?

Le Roy amartele Roy d’Efpagne avec fo!. S_j 
Mademoifelle d'Orléans [a Nièce, afin 
(¡uellc put troubler l’Efpagne, en cas c¡ut 
le Roy d’Efpagne vint à mourir fans en- 
fans. Le Roy d’Efpagne ne pouvoit eftre 
lüa.rié dans une Maifon fi illuftrç dans 1«

K »
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monde , ny qui fût plus utile , ny plus 
glorieufe à la Maifon d’Autriche; fi fon 
ambition pouvoit laiflerla Chrcftienté 
en paix, e'eftoit là un moyen de mettre 
les deux Royaumes en amitié finccre.

Ceux qui fefont accrus dans les de- 
fordres qu’ils ont allumés ou fortnentez, 
l ’ont cru ainfi, c'eft ce qui a fait preci-

£iter les jours de la jeune Reyne 
ouifed’Efpagne,parIes voyes pareilles 
à celle de Blanche de Bourbon Fem­

me de Dom Pedrele Crüel, duVaillant 
EmpereurLouis de Baviere, de la belle 
Reine Elilàbeth de France, Femme 
de Dom Philippe 11 .

La raifon que cet Auteur oze di­
re de ce Mariage c ft, afin quellepîtt 
troubler l 'Efpagne, en cas quelle n’eût 
point d’Enfant. Cette raifon eft du 
moins ridicule, puis qu’il n’en donne 
ny convitim i, ny apparence , d’autant 
plus, que cecy eft allegué long-temps 
apres la morí de la jeune Princéuè 
Loüife, & elle piffera parmy tous lés 
Gens de bon lens plûtoft pour unç 
honteufe exeufe de là mort, que pour 
une bonne raifon de fon Mariage, . 

Gomment le Roy pouyoit-il marief
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I2 Princcíll ia Niece y en veue 1de trou* 
hier l Efpagne , en cas qu elle ri eût point- 
À'Enfans ; de i age & delà bonne con, 
flitutiou dont eitoit cette Princefle il 
eftoit vray-femblable qu’elle aurait des. 
Enfans, plûtoft que non. Si elle en 
avoic, elle n’auroit rien attenté contre 
fes Enians; Car 1 Ecriture nous affiire, 
m'une Mere ne peut oublier le fruitele 
¡on ventre. Si elle n’en avoir point, le ■ 
Confeil d’Efpagne n’eût pas manqué 
de la renvoyer en France, ou d’en 
avoir le même foin qu’il eut de la M e, 

de Charles V . Jeanne d’Arragon, 
[u’il retint prifonniere jufques- à fa 
nort.
. Les manieres d’Erpagne nelaiiTerien .
$ craindre des Femmes fur les intrigues 
l ’Eftat, & moins des Reynes Etran- 
|eres que. des autres, parce qu’on 
a foin de les meubler d’abord de D oi, 
iRas & d’elpions , de maniere que l- 

ne fçauroient lier des parties fecre-

Surcjuoy peut-on fuppofer aux Prin­
is Chrediens, qi/un jeune Prince 
Mue jeune Princeffe, bien faits l ’un

1 autre 0 auront point d’Enfans, &

ICS
tes
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quel temps peut-on fixer pour s en a - 
furet ? La Reyne Anne Ayeule de la- 
Reyne Louife , demeura vmgt-ans 
fans en avoir, au bout defquels elle ac­
coucha heuteufement du Roy regnant, 
& de Moniteur le Duc d Orleans Pere 
delà Reyne Loüife la Reyne Jeanne
de Champagne n’accoucha que vingt- 
a L a p £ L 6N o c«dcP h iB PSCD,«u.

<'l"s'e'tt paffé » 1> Cour d'Efpagnc une 
intrigue qui donne de grandes ouvert* 
res àg des Myfteres dignes qu on s en

~°Peu apres le Mariage de la Reyne 
Lena te, k  Douairière d'Efpagne Soeur 
de l’Empereur Léopold, ourdit un gros 
intrigue , pour perfuaderau jeune Roy
S e s d - u p p c l lc r U n C o u r U - n o u n »

Roy de Hongrie fon Neveu,afin,dion- 
eliche rendre fa Cour plus magnifcy 
par laprefence de deuxRoys,&dy 
augmenter les plaifits par ceux qu y -
roient naiftre ces jeunes E nnem i 
Reyne Louïfe ne donna point dans 
paneau où fe precipitoit le 
Epoux , ÔC fans s’ouvrir fur les dedeo 
qui luy parojifQivQt clairs, elle ky

Ayuntamiento de Madrid



Contre le Vent duNord* n $
goûter feulement que cette propofirion 
eftoic myftcrieufe, que la Cour eitoit un 
Ciel qui ne pouvoir fouffric deux Soleils,, 
& que le Pere & le Fils ne s’accordoient 
pas coûjours. Que le Roy de Hongrie 
cftoit d’autant plus fufpeâ,qu’on lc.vou- 
loit tirer de la Cour de l ’Empereur fon 
Pere & de fon nouveau Royaume, 
pour venir féconder en Efpagne ; que 
toutes ces démarches dans la Maiion 
de l ’Empereur ne pouvoient eftre fans 
de grands defleins, qui ne pouvoient 
eftre neceflaires à Sa Majcfté, & que 
du moins le Roy de Hongrie appren­
drait les fecrets de l’Eftat d’Efpagne, 
il y ferait des intrigues, il achèterait 
des créatures..

Le jeune Prince goûta des raifonsfi. 
palpables,^ le coup fut rompu.Oncon-- 
nut par là qu’une jeune françoife a voit 
les veues à parer les rufes d’Autriche;, 
niais la fuite a fait yoir qu’elle ne pouvoir 
éviter íes attentats contraile. Si l ’on ap­
plique tout cecy aux bruits qu’on faifoit 
courir alors de la mauvaife lànté du Roy 
d Efpagne,les Efpagnols ont fujet d’y, 
prendre ibigneufement garde,& d’éviter 
autant qu’iis le pourront de pleurer leur.
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Roy, comme les François pleurent foa

^Le Roy a entretenu deux Armees fur 
la fr on tier e . L’ Auteur répond luy-méme 
à cette objc&ion ridicule, quand il dir, 
atte l'armée de U Sarre eftoit pour garder 
la  fr on tier e  contre les Alternant. De dire 
que l ’autre armée du Roy cfioitpour en. 
vakir CEfpagne, Cela eft d’autant moins 
vray-femblable que cet homme tout har- 
dy qu’ il eft, n’ofe pas même dire qu’au, 
cune de ces Armées ait fait un feul acte 
d’hoftilité contre les AÎlemans,ny con- 
tre les Efpagnpls : il eft pourtant cou 
fiant que Sa Majefté ne pouvoir mieux 
prendre Ton temps que lorsque l ’Emp'e- 
reur avoit les Turcs fur les bras ,  qt ejite 
l ’Efpagne cjloit alors fans armée confiât- 
rabie , & q u e lle  n efioit pas en eflat été- 
f i r e  f e  cou ru e, que des P ortugais , qui font 
amis du Roy 3 élit le calomniateur. Le 
Roy n’a pourtant pas laiflfé prendre un 
poulet, ny aux Allemans, ny aux Ef- 
pagnols dans ce temps là . D ’où il s en­
fuit lièceifairement que le Roy n a pas 
eu deifein de troubler P Allemagne ny 
d  envahir Í Efpagne. Et qu’ il a mieux 
aimé remplir fa généralité , que d al-
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Touvir fajufte vengeance.

S. L a France afait conftruire diver fes 
j fort ere fes  fur le Rhin. Il dit vray, & il en 

dit luy-mémc la raifon. Afin, dit-il, ejtce 
• les Allemans »y pufent entrer. Il cftoit 

de la prudence du Roy de le précaution- 
1 ner contre l'humeur inquiette, 8£ exper­

te à furprendre de la Maifon d’Autri­
che qui s’occupe depuis plufieurs an- 

I nees a alfembler Gog & Magog con»
; tre Sa Majefté. Toute la Terre voit 
! àprefent quel fccours le Roy tire des 
; précautions qu’il a prifes, de fe con»
I ferver les bords du Rhin.

4. Le Roy a pouf è le Turc à faire U 
j Guerre à l’ Empereur. L’auteur fe donne 

encore un grand dementy là-delfus, 
dans la page 22. Quand il a dit. Qtye 

i le Turc anticipa de faire la Guerre a 
l Stupire devant la fn  de la Trêve faite 
entre-eux̂

Perfonnc n’ignore que le Turc efl: 
d obligation de Religion de faire la 

! Guerre aux Chieftiens, aulii n’y a-t’il 
pas manqué autant de fois qu'il l ’a 

j cr“ faire à fon avantage. Les injufti- 
eesde l ’Empereur ont attiré les fecon»

L
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des infultés du Turc fur luy, s il eut 
laiifé la Hongrie en repos, jouir d elle, 
même, reprendre des forces, elle eût 
toujours efté le boulevart de U Uire. 
flienté contre le Turc,mais fous le teint 
pretexte de fecourir cette Couronne, 
il l ’a prife.il l’a ravagée, i l  Ta tyranni, 
fée, il a defefperé les Hongrois, ij les 
a forcez à cette déplorabLc neceifite, de 
fe jetter entre les bras du Turc, plutolt 
que de demeurer fournis à l ’infidélité de 
la Maifon d'Autriche. C ’eft là ce qui a 
donné efperance au Turc ,  c’eft ce qui 
luy a fait avancer la guerre , il a cru ne 
devoir rien obferver contre un Prince 
qui ne gardoic aucunes loix divines ny 
humaines avec fes propres frères de Re- 
liaion. C ’eft cela & non pas le Roy qui 
a obligé le Turcà faire laguerre à l ’Emr

^ <° Cefi pour s’ajptrer de la fticcefiuv 
■ ¿Efpàene anele Roy a fait la guerre m  
Génois. L’on a veu cy-devant lesraifoib 
que le Roy a eü de châtier les Génois,il 
s’agit icy de voir fi ce peut eftre pour 
s'affurer de la fiicceffion . £  F  [pagne. UI 
maniere d’agir du Roy. montre à tout?
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la terre , que Sa Majcfté les a traitez en 
maiftre , & non pas en ennemis.. Il n’a 
rien voulu recevoir d’eux que leurs ioû- 
miiîîons.

A quoy bon le Roy eut-il voulu s’af- 
furer d’un Royaume , lur quoy il n’a 
rien acquis, & oü iln ’eftpas en eftat de 
rien prétendre ; que peuvent operer les 
Génois pour s’affurer d’une fucceiïion 
feparce de plufieurs Mers & deplufieurs 
Terres ? Quelle figure feroient les Gé­
nois entre la France 8c l’Efpagne: Et 
a quoy peuvent- ils fervir à attaquer l’un 
de ces deux Eftats, les Génois ont donné 
Naples auxEfpagnols par leur trahifon, 
mais ils ont tant fait de ces lottes de 
fauffes démarchés, qu’ils en ont acquis 
dans le monde la qualité dhommes fans 
foy, Si il y a apparence que ny les Fran­
çois , ny les Elpagnols mêmes ne s’y 
bifferont plus prendre.

L Auteur avoit dit cy-devant que le 
h.oy avoit commandé aux Genois de rom- 
f  re leur alliance avec les Efpagnols, Il dit f .
icy que-c’effoit pour s’aflurer de la fuc- ° 
cellion d’Efpa^ne, qu’il leur a fait que- 
ielle de gayeté de cœur, Cette contra-

L 2
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diéüon eíl aulii inutile qu’elle eft djffî- 
,cile à accorder.

C ejl pour.tenir en bride les Princes 
.diItalie &  les Genoisyque le Roy a oche- 
té Cazjil (¿r Mantoüe, &  pour tenir le 
Duc de Savoye dans fes inter ejls. Ce fera

four tout ce qu’il plaira à cet Auteur. 
,e Roy n ’en rend raifon qu’à fon épée : 

& moy je dis à cet homme que le Roy 
n e ll p as du camélete de la Maifond’ Au­
triche, i l  ¡ne veut point de proye fan» 
oíante ., il a açhctté ces deux places de 
Donne foy , la Maifon d’Autriche n’i­
gnore pas que le Roy fçait prendre, rui­
ner ,  détruire des Villes ,  quand il luy 
plaît. Màis il ne fe fert de fa force que 
contre fes ennemis,  & de la juftice con­
tre les.autres^ 11 a achetté ces Villes, 
i l  les a payées de bonne foy ,  il l ’a fait, 
parce qu’il a voulu le faire.

Le Roy s’eft précautionné contre lei 
Efpagnols, qui rafinent en intrigues 8ç 
cnfurprifcs.Sa Majeftén’a rien à crain­
dre du Pape , qui aura plus de juftice 
pour la France que n’en a eu Alexandre 
V  I Í. 3t Innocent X I. Le Roy n’a île» 
ï  craindre non plus de* Y euitiens ; car
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©litre qu’ils font fes am is, leur conduite- 
eft fi fage , qu’on y peut fonder fes defo 
feins. Le Duc de Savove fe fouviendra 
qu’il a l ’honneur d’eftre parent du Roy,. 
& que fes Predeccfleursont perdu leurs 
Eftats pour avoir eu trop de crédulité 
pour le verbiage de la Maifon d’Auftri- 
che : & il doit compter que fi on les- 
luy a rendus,on les peut prendre encore,. 
& ne luy rendre pas, comme on a rete­
nu le Marquifat de Saluces. Le Duc a  
en exemple fes Predccefleurs, & Fran­
çois Marquis de Saluces, qui a éteint la  
famille& fa yie,pour avoir efté abufé par 
les prophéties modernes de la Maifon- 
d’Autriche. Toutes ces reflexions re­
mettront iàns doute le Duc de Savoye' 
dansl’Eftat où ild o ite ilre , fans y ajou­
ter Cazal & Mantoüe.

Cefi pour fe faciliter lafuccejfion d’E f.  
pagne, que là France t'applique avec tant 
de foin à divifer les ¿4nglo¿s, en ameutant 
par fes immijfaires, les Epijcopaux contre 
les Presbytériens , ou en poujfant le Roy 
Jacques II. à rétablir la Religion Romaine-

L’on ne s’eft jamais aperçu que les 
Anglois ayeat un grand penchant pouf 

, l 3
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l ’EFpagne, moins encore contre', la Fran­
ce,avec qui elle a plus de correl'pondan- 
çe , qui luydonne plus,d'émulation que 
de véritable haine. Une grande partie 
des mots font François ¿ Fans différer 
que de prononciation, plufieurs Loys 
iont- femblables , plufieurs. des pre­
mieres Familles AngloiFes, FonfFran- 
çoiFes, qui s’habituèrent en Angleterre 
avec Guillaume I. dit le Conquérant, 
qui eftoitDucde Normandie., Le Roy 
n’a donc point à Fe precautionner con­
tre le naturel du Peuple d’Angleterre., 

Il eft vray que la diverfité du culte 
excite par tout,de la diflenfion & du tu­
multe, parce qu’un chacun des partis eft 
perFuadé qu’il Fert Dieu comme il doit, 
en Fuivant Fa prévention. Sans nous Fou- 
venir de nos deibrdrespaiTez dont la ra­
cine eft éteinte, grâces au Seigneur, par 
la prudence du Roy , l ’Angleterre en 
peut Fournir des exemples Fanglans de­
puis Fon Roy Pfenry V I I I, Ce Prin­
ce demeura Catholique Fans eftre Ro, 
main, Edoiiard V I. Fon fils Fut tout-à- 
Fait Proteftant. Marie Fœur d’Edoiiard 
demeura Catholique & Romaine , elle
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traita les Proteftans fes flijets félon l’hu­
meur fameufede Dom-Philippe ILRoy 
d’Efpagne ion Epoux,Elilabeth fœur & 
fueceflerice d’Edoiiard & de Marie 
donna une autre forme de Religion aux. 
Anglois , Jacques I. fucccflcur d’Eliza­
beth , flit tout Proteftant comme elle , 
mais leparée en deux cultes divers, des 
Epifcopaux & des- Prefbyretiens ou Pu­
ritains. Charles I. fils de Jacques eut 
a fiez de complaifanec pour Henriette de 
France fori Epoufe pour ne montrer pas- 
un grand attachement pour la Religion 
de les. Peuples, ny, une grande force à, 
s’expliquer en faveur de là Religion Ro­
maine. Ce qui. fut un grand pretexte à 
la fureur de ce Peuple. Charles 11. ion 
fils voulut venger la mort du Roy Ion 
pere, il fut challe de fes Efiats , & il 
trouva un azile auprès du Roy pour luy 
& pour toute fa Famille Royale.Quand 
il futrctably fur le Trône , il fuivit le 
culte Epifcopal, fans prendre aucun in­
terdi contre les Presbytériens. Jacques- 
11. demeura dans la Religion Catho­
lique Romaine avec plus de ferveur que 
les Roys ics Pere & Frère. C ’eft ce.
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qui a caufé la.broüiileric d’aujourd’huy.

L’on voit par cette fuitte abrégée de 
ce qui s’eft fait en Angleterre ,  que les 
Anglais n’ont rien, imputé à nos Roys, 
dans ce qui a regardé leur Religion, ils 
n’ont ny fulcite, ny fomenté la d'ivifion 
dansleur Pays. Ilsontcruque la Cour 
de Rome en cftoit la motrice, & quel- 
ques Religieux les exécuteurs, parce 
qu’outre les fentimens de Religion , ils 
ont leurs interefts humains à lérvir. Il 
ciPvray que la gencrofité du Roy a don­
né retraite & iccours au Roy Jacques 
dans fon oppreflion, fans autre motif 
que ceux qui l'ont exprimez dans le com­
mencement de ce petit ouvrage.

La France t- veu çfr conn» depuis long 
temps que l'Angleterre eji un grand objlit­
ele à la Monarchie univerfelle, c ej} aujfi 
pour cela quelle a fait Jon pojftblepour A- 
voir l'alliance &  l'amitié de l'Angleterre. 
Cet Auteur femble affeéfer de fe dé­
mentir atout propos , & de ne pas gar­
der aucune mefure de bonfens. Ildifoit 
dans le corrolaire precedent, que la 
France s’applique à divifer l'Angleterre 
uvee foin pour fe faciliter la Jucce[fon
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£E[pagne. l i  die icy , que la France fait- 
fin pojjible pour avoir Camitié &  l’allian­
ce à’ Angleterre, parce quelle a veu &  
&  connu que ce Royaume ejl un grand ob~ 
fade à.la Monarchie univcrfille. Com­
ment peut-on imaginer? comment peut- 
on dire que la. France trouble l ’Angle­
terre en même temps qu’elle fait fon 
poilïblc pour avoir ion amitié & fon al­
liance. Cette contradi&ion & mille au­
tres , apprennent aux Princes ce qu’ils 
peuvent attendre de folide & de fincere 
de leur Confeiller d’Office.

La France a veu & elle fe fouvient 
avec plaifir, que l ’Angleterre & la Hol­
lande , firent de l ’Armée invincible, ce 
que l ’on fit de l ’Armée d’Ajax Oilée 
qui menaçoit le Ciel & la M er, ils ag i­
rent fi bravement, qu’ils reduifirent Tes. 
Çourtiians de la Monarchie univerfelle 
à la neceflité de ne pouvoir -attaquer, 
ny défendre. La France n’a rien veu ny 
fili de la Monarchie univerfelle 3 que ce 
que la Maifon d’Autriche en a fait pu­
blier avec fes Prophéties. Il cft vray que 
citte Monarchie commence à s’éloigner 
de l ’univerfalité , où {'.imagination l ’é—-
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Jevoit, c’eft cc qui fait qu’on la veut im­
puter 3uRoy,fans raifon & fans pretexte*

Le Roy ne fc defend point de recher­
cher l ’amitié des Anglois , il lbuhaite 
qu’ils faiTcnt juftice à leur R oy, il con­
tribuera à leur paix, & à celle de toute 
l ’Europe, C ’en fon genie, c’efl le cara­
ttere d’un Roy Tres-Chreftien & du 
Fils Aîné de I’Eglife.

C eji pour cette faccejji on que la France 
n épargné rien pour mettre la divifion q- 
la dtfeorde dans les Provine es-U nies ejui 

font alliées , le principal foùtien de 
PEfpagne. Qui veut qu’on l'efti'me la 
terreur de 1 Univers.

Il n’cft pas neceflaire qu’un Roy de 
la portée dont eft le noflre , de­
cende jufques à femer la difeorde en­
tre les Hollandois. La difeorde cft na­
turelle à toutes les Républiques j 
quelque prùdente & réglée qué fut la 
Republique Romaine , elle n’a pû em­
pêcher que la Nobleife & le Peuple ne 
le foient chagrinez réciproquement, 
la retraite du Peuple au Mont Sacré, 
la Loy agraire , la participation du 
Peuple à  toutes les grandes Magi-
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ftfatures, la Guerre de Silla & de Ma­
rius, dans laquelle la Noblelfe oppri­
ma lePeuple , celle de Celar & de 
Pompée,, où le Peuple abaiflala No~ 
bielle,en font desmarques indubitables.

La Maifon d’Orange a long-temps- 
dominé en Hollande , Barneweld , 
& les D.vit y ont tenu le haut bout. 
La voilà relevée dans ce^tcmps-icy , il 
ne faut fas douter que le Party de Bar- 
newel ne foit ofFuiqué, fans eftrc éteint,. 
& que piuiîeurs ne ioûpirent apres la li­
berté , les Dwit n’eftoient pas fans 
doute les derniers des Hollandois.

Pluiîeurs Sages Hollandois connoif- 
lent les interefts de leurs P a is , ils 
voyent, fans doute , que cet intereft 
nell pas de s'expofer à la fervitude Ef- 
pagnole , ou d’Orange, en s’épuifant- 
pour élever le Prince d’Orange, ou 
pour fedéfendre des violences & desin- 
jufliccs d’Efpagne , ils- voyent que 
leur Statholder- ou Fils de leur Eftat ,, 
eft devenu grand-& indocile, qu’il a- 
maigrit fa Mere, & qu’il dit comme 
le Fils de Salomon , I'ay le petit doit, 
plus gros que mon Pere navoit le corps „
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il vous a châtiez, avec des Martinets, $■  
jè vous châtier ay à coups d'EJirivieres.. 
ils  voyou que le Prince d’Orangc 
vient limiter Philopatercn Angleter- 

' te , & qu'il peut devenir Denis, & 
Agatocles en Hollande.

Ces prudens Hollandois, voyent 
que fur le pretexte du mal fondé fur des 
chimères, on les jette dans une Guerre 
prenante 8c injufte , contre le plus af­
fare Proteéleur de leur liberté, qui 
vient de leur faire fentir pefamment 
qu’ils avoient tort de s’oppofer à la ]u- 
iîice de fes Armes. Ce font là les foli- 
des reflexions que font les mieux 
fenfés des Hollandois, & non pas le 
Roy quine s’explique depuis long-temps 
avec eux, que par la bouche des Ca. ' 
nons.

fol. 91. Les Ecrivains à gage de la France 
vont infinuant au Peuple, &  aux Ma- 

giflrats , que les Princes d‘ Orange qui 
[ont les Colorane s dcl'Sflat , f e veulent 
rendre Souverains, &c. Ce n’eft pas 
ce que les Ecrivains François s’oc­
cupent à faire voir aux Magijlrats, &  
au Peuple de Hollande. Ce font des ye-
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titez que les Sieurs Barneved & Dwvit 
'leur ont prouvées par l ’cnereprifeque le 
PrinceGuillaume II. fit furAmfteldam.

Cefi afin de faciliter cette Succeffton , fol. 
que le Roy de France fait de temps en 
temps de nouvelles demandes aux £fpa- 
gnols, qt il les oblige , par des ravages 
(¡h il fait dans leur Pais , fans leur dé­
clarer la Guerre , à luy accorder ce quii  
leur demande. Cela n’eit ny vray ny 
■vny-fembiable j  aulii l ’Auteur n’oze- 
t’il en inventer aucune preuve, ny au­
cun exemple.

Si le Roy avoit en veuë la Succef- 
fion du Roy d’Efpagne vivant, il en fe« 
roit fon Capital dans fon Manifefte, 
ou du moins il en toucheroit quelque 
chofe dans le Traite de Nimegue, 3c 
les Efpagnols n’auroient pas man­
qué de luy répondre , Sc de répondre 
juñe, que cette demande eft mal fon­
dée, puifque laSucccflion n’eft pas 
ouverte , ny en cftat de l ’eftre , puis­
que leur Roy cft récemment marie. Le 
Roy n’a rien demandé à l’Efpagne „ 
que ce qu’elle luy retient injuftement 
de la Succeflion du Roy P o i»  Philippe 
i  V, fon Bcaupcic.
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Le relie de ce Chapitre eli un Gali­

matias defuppofîtions entaffées, répé­
tées & convaincues plusieurs fois.

La France travaille incefaamment à af­
faiblir l 'E m p i r e l’Efpagne, &  leur 
ofier les moyens d’ejlrc afjiftez.. Chacun 
voit ce qui en cil fans nommer les cho­
ies par leur nom, l ’Empereur & le Roy 
d'Efpagne oppriment inceflammentle 
Roy par leurs injuiles détentions. Le 
Roy fe défend de maniere qu’il afifoiblit 
également l ’Empire, & les autres Prin­
ces , que ces deux Promoteurs ont pré­
occupez de leurs illufions.

L’on ne peut nier que le Roy n’ait 
jufte fujet de demander ce qui,luy ap­
partient de droit , & de fe défendre 
contre fes Ennemis, qui le luy veulent 
toujours retenir.

■ L’Efpagne fecroit-t’clle moins intu­
ite cjn ce qu’elle s'occupe à prefent à 
retenir par violence , ce qu’elle ne pof- 
fede que par injuitice, Et croit-elle 
eitre moins coupable , pour s’eitre ef- 
cortée de tant de Complices. U fau­
drait un gros Liyre pour écrire icy tou­
tes les furpril'es, les Eifidelitez, les
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ufurpations qu’elle a faites à la France, 
depuis les Vefpres Sicilienes , mais elle 
en fait affez au Roy régnant, pour dif- 
pofer Sa Majeffe à ne les palier pas tou­
tes fans faire joffice de quelques-unes.

Elle a fait la Guerre au Roy dés Ion 
Berceau , elle a ibulevé fes Peuples 
en r<5q.8 . Elle a donné des Troupes 
aux Bourdelois, pour loùtenir leur Ré­
bellion , elle a fufeité ou fomenté 
toutes les révoltés qui fe font faites 
dans ce Royaume jufques à prefent , 
la Fronde eit fon Ouvrage, elica falci­
ne & armé le Prince de Condé, & fes 
Partifans, & a pille la France jufq ues 
au 25. Novembre 1659. que la Paix 
arreffafes violences & fesinjuftices.

Apres la mort de Dom Philippe IV. 
Roy d’Efpagne, elle a refulé oppinia- 
ffremenc de donner au Roy la portion 
qui luy revenoit de cette Succeflîon , à 
caufede |a Reyne fon Epoufe.

Quelles infultes n’a*t’elle point fai­
te au Roy en la perfonne de fes Ambaf- 
fadeurs,  & jufques à quel excez n’a- 
t elle point pouffé fes violences, le 
St Çf.oni Stayaadç de Gamarre .à  la
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Haye, le Baron de Batteville à Lon* ‘ 
dres , ne fe font-ils pas mis en devoir 
d'affaflmer le Prefident de Thou , & le 
Comte de .l’Eft rade , tous deux Am- 
baffadeurs du Roy , n’ont-ils pas tué & 
blcifé plufieurs hommes de leur fuite.

Le pretexte de ces fureurs n eft-il 
aulii injurieux à Sa Majeftc , qu il 
-eft téméraire aux Efpagnols, & quii 
viole le Droit des Gens, puis que Ga- 
qiarre & Batteville ont voulu prendre 
-île force le pas fur les Âmbaifadeurs de 
France, Ce que les Efpa°nols n ont 
jamais attenté jufques à ce Régné.

Les Roys de France ont toujours cé­
dé le pas à l’Empereur de quelque Mai- 
fon qu’ il fo it, parce qu’il reprefente 
Ja perfonne du Fondateur de l ’Empire, 
¿Se par là l’aîné de la Maifdn de France, 
c’en eft là l’unique raifon. Car le Roy 
n’ignore pas, que la Maifon d’Autri- 
-che eft originairement Tune des moini 
conftderable d’ Allemagne, entre celles 
du premier ordre, & qu’elle ne peut 
entrer en concurrence avec la Maifon 
-de France, en antiquité de Noblefle, 
<en fplendeur de Grands Hommes, &
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de force & de richeffe d’Eftat, quelque 
furpnfe & usurpation qu'aie fait la 
Maifon d Autriche , ce qu’on ne peut 
reprocher a la Maifon de France F 

Dans la marche qu’on obfervoit au- 
tre-fois aRome,l AmbaiFâdeurde l ’Em- 
pire avmt toujours le premier pas,
1 Ambafiadeur de France aroit le fe,
S ,  * ÎCV AnSletcrre le troifîéme, celuy de Danemarck le quatrième,

Les Rov H>Aipa,81,C 1C cin(ïuiéme- Les Roys d Angleterre & celuy de
Danemarck , ont abdiqué les hon­
neurs de Rome, & l e R oy nentre 
point en connoiiTance de ce qu’ils font 
a>»eurs; Mais il y  va de la gloire de S a  

Majefte qu un Roy d’Efplme prenne
«»pas_ que fes / n c ^ r K l" " ”!  
~ s o ^ „ „ cpre„d re fu iceu sd ,lR 'oy

l ’Autmr ¡,„pute encore à crime au. 
j , que Sa tJüàjeJlé a paru dans les

¿ n t -  àU Cardiml de dans
f u fa r e  pour V Archevêché d e C o L Z  
Comme h la Maifon d ’Autriche J o k
RoÍ T  p° U Cn d’empéchcr un 
%  de France defervir fes Amis.

M
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Les féreniffimes Princes peuvent jiu. 

aer de cette témérité outrée ,jufques où. 
?a Maifon d’Autriche peut porter fou 
injuftice & les entreprifes iur leur li­
berté, fi Elle peut établir la puifiancc 
defpotique, à quoy elle l’eleve.elle-mê­
me à leur ruine.

le  veux croire que le Prince Clément 
ne manque d’aucune difpofition à de­
venir un Grand Homme d'Eglife & 
d’Eftat,  &  très digne.Archevêque de 
Cologne, mais l ’on ne peut nier qu’on 
lia it  fait une injuftice manifefte au 
Cardinal de Fuftemberg, & au Cha> 
pitre de Cologne. L ’on a violé les Loix 
de l ’EgÜfe, l’oa a profané la Digni­
té d’Archevêque, en la donnant à.un 
Sujet de dix-fept ans.

L’Eglifc- a long-temps loupire de 
l ’Introntiifationd Oôtavien, Fils d Al­
be: ic Marquis d’Etrurie & delaFa- 
meufe M arozia,qui fut fait Pape lean 
XII. Le jeune Pontife n’avoit que dix 
huit ans, quand on le, fit Chef de l ’E- 
olife Catholique., & l’Hiftoirc nous 
aprend combien l’Eglife a foûpiré de fes. 
fraúdales.. Si ne pouvoit-on point re-
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proelier qu’on eut fait injuftice mani- 
fefte à perionne, qu’à l'Eglifc.

Le fcandalc eft icy d'autant, plus 
criant, en ce qu’on a préféré un jeune 
homme fans degré dans l’Eglifc , à un 
un vieux Preitre , Evêque, & C a r ­
dinal , 8c qu’on a dégradé un Coad­
juteur nommé,agréé, & reçeu félon 
la coutume de l ’Eglife Archiepifcopale 
de Cologne.

Les Scrcnilîîmes Princes Ele&eurs 
feront encore icy une reflexion, qui 
faute aux yeux- C ’eft que la Maifon 
d Autriche vient defeles ioûmettre fi. 
tiement par cette violence , puis que 
de fept voix Elle s’en allure quatre' 
pour tout ce qui luy plaira. Baviere 
& Cologne, par ion Gendre & par fon 
Frere Clément,Boheme par luy-méme-, 
lePalatinat par fon Beaupere, de ma­
niere qu’il ne refte plus que Trêve," 
Saxe, & BrandeBourg, qui n’ont plus 
de poids, puis que les voix le comptent.

Le Roy de Suede n’a oz.é fccourir le 
Luc deHoljlein fon Tarent, par la crain­
te du Roy de '’DannemarcK^Ainy du Roy. 
Quelle honteufe confequence l ’on tire 

M-2-
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140 De Fauwnt de la France: 
icy ! parce que le Roy eft amy du Roy 
de Dannemark, le Rny de Suede n’a ofc 
fèeourir fon parent. Il faloit du moins 
montrer que le Roy eftoit entré dans ce. 
démeflé pour le Roy deDannemark coa­
tte le Duc d’Holftein. Mais le contraire, 
eft véritable par le premier Article de 
Nimegue, par lequel le Roy ftipule ex- 
preffemcnt,(5'«tf le Roy de Suede ¿rie Duc 
deHolfieinCottordferotfktisfaits.Qnclk 
honte à l ’Auteur de raifonncr fi mal , 
& d’eftre convaincu fi formellement..

Mais d’où vient que cet Ecrivain 
apoltronnit fi fort le Roy de Suede, que 
fi l ’on l’en croit, il n’a ofé fecourir fon 
parent, non pas parce que le Roy eftoit 
armé contre ce parent : mais feulement 
parce que Sa Majefté eftoit amy du Roy. 
dç Dannemark.

Cet Auteur ne fe fouvient-il pim 
combien de viétoires les Suédois ont 
gagnées contre la Maifon d’Autriche, 
pcnfe-t’i i  que la race des W tangue , 
Banier,  Torftenfon, Oxenfteren, & de 
tant d’autres vaillans Suédois foie étein­
te, Ignore-t’il que de nos jours les Sué­
dois ont fi peu tremblé pour le Roy de
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Dannemark, qu’ils l'ont aificgé dans 
Coppenhaguen,où ils l ’ont réduit à une. 
fi.grande extrémité, qu’il eftoit perdu,, 
fi les Hollandois ne l ’euífent fecouru.

Les Suédois ont fait h  triple alliance - 
contre le-Roy j leurs troupes font aux. 
mains avec les noftres à l ’heure qu’il eft: 
en Irlande. Peut-on dire rien de plus 
ridicule que ce que cet Auteur vient: 
d'écrire que le Roy de Suede n a 0 fé  fe - 
courir le Duc de Holfiein fon par entrar­
ci que le Roy efi amy du Roy de Danne- 
WítrK¿

Ac Roy menaça l Efpagnc de rompre1 
U trêve aujfttojl' quelle fut faite, f i  feu­
lement le Roy d'Efpagne donnoit le Gou­
vernement des Pays-bas d l ’Arcbiducbejfe. 
Le Roy n’eftoit-il pas bien fondé de 
rompre la trêve, fi. le Roy d’Efpagne la 
rompoit le premier, &. ce Prince ne la 
rompoit-ii pas en innovant dans l ’cftat 
que la trêve avoir laiifé les chofes. Le • 
Roy aaverty le Prince de bonnefoy, 
qu’on les alloit remettre en guerre, & 
k Roy d’Eipagae a reconnu qu’on luy 
kifoic faire une smuyaife démarche qu’i l  
scçffée,
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La rufe de la Maifon d’Autriche n eft 

pas fi fine,qu’on n en connoifle la trame, 
& que le Roy n’y pare aifement. Cette 
famille rufée a veu que leRoy vouloit re­
tirer fa portion de la iiicceffion du Roy 
fon Beau-Pere, &-que le Roy d’ Efpa* 
gne ne pouvoit fe defendre ny au droit 
ny au fait- Elle a voulu changer la que- 
ftion,afin de commencer un nouveau 
verbiage , en entaffant faits fur faits, 
elle a voulu enveloper les droits du Roy 
dans la famille, d’Allemagne,en faifant. 
donner les Pays-bas en mariage à l ’Ar- 
chiducheffe.Le Roy s’y eft oppofé pour 
plus d’une raifon, & pour ne point laif- 
fer di(Tiper.Ie bien qui regarde les Fils 
de France.

La Maifon d’Autriche qui ne fe re­
bute pas, quand il s’agit de prendre, a 
cherché une autre occafion de fe faifir 
des Pais-bas, elle a voulu faire donner 
le gouvernement des Païs-bas à l’Archi- 
ducheffe, afin de la mettre en polfeifion 
ibus ce titre , & de l ’infinuer durant la 
trêve. Le Roy a découvert toute lanjfe, 
fy il a tenu la parade prefte.

QdjJl ce que la Hollande avoli fait an
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Roy , pour luy faire la guerre ? Cette 
queftion eft digne de l ’Auteur. Je  puis 
Iuy demander avec plus de raifon, qu’eft 
ce que la Hollande n’avoit point fait au, 
Roy j pour l ’obliger à la détruire. J 'ay  
cy-devant montré que les Hollandois 
ont offenfé le Roy par ingratitude 
par des infultes outrageantes. Us ont., 
non feulement fuivy le party des. 
ennemis du Roy ,• mais ils l'ont formé & 
foûcenu. Us fe font oppofez autant qu’ils, 
ont pu à ce que le R oy, leur bien fa* 
¿leur, n’entrât dans fon bien, & ils y.ont 
maintenu leiirstyrans. Si l ’on confide­
re l’importance du fait & l ’énormité de 
la circonftance, l ’on ne fera pas furpris, 
de ce que la vengeance a efté pouiîée. 
avec quelque duretc. Au fonds le Roy 
a agy en pere irrité, & non en ennemy,. 
quivouloit détruire les Hollandois, puis, 
quii leur a rendu libéralement ce qu’il ,  
içur ayoit ofté dans fa jufte colere.
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C H A P I T R E  V I I .

LF S  interejls quont Us Allemand 
le Pape , les Efpaguols , &c. &  les 
autres Princes de £ Europe, de s’oppofer 

ause prétentions de la France a £ Empire. 
l i  eli clair que les Sereniflimes Princes 
entreroient dans leurs in terd is, s’ils de- 
meuroient en paix , fans entrer de mau- 
vaife grâce dans un démêlé entre la Fran. 
ce & l ’Eipagne , où ces Princes n’ont 
nul interdi , & où ils entrent dans le 
party fenfiblement injuile , contre un 
Prince leur amy, qui les a toûjours fi?- 
courus. Ils font dans l ’Apologue du che- 
val qui prit le frein , en veuë de furmon- 
ter le cerfpar les rufes de l ’homme.

Puis que la France afpire à la Afonar- 
tbie universelle, grc. Il faut avoüer que 
les manieres de cet Auteur font h ou­
trées,qu’on ne les peut ouïr fans pitié la 
premiere fois qu’il ofe propofer fes chi­
mères , ny fans indignation quand il a 
l ’ effronterie de les repeter. J ’ay fait voir

cy-deyant
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cy-devant combien celle-cy eft fauflc,St 
combien font ridicules les raifons, qu’il 
allegue pour luy donner de la folidité»

Il eft connu à toute forte de gens qui 
ont quelque connoiflance de l ’Hiftoire, 
qu’aucun des Roys de France n’a jamais 
laifle échaper une parole ny une action 
qui tendit à la Monarchie univerfelle,Sc 
que l ’idée en eft uniquement crue dans 
le cerveau de la Maifon d’Autriche.

Chacun fçait combien de faufles Pra- 
pheties Charles V. fit débiter par fes 
Immiflaires. Cette viande creufe fut un 
appaft receu tant en Italie qu’ailleurs. 
parce que les cfprits de ce pays-là fc 
plaifcnt à l ’extraordinaire, & qu’ilsmé- 
priient tout cequi eft commun, fut-ce 1# 
plus excellente chofe du monde. Fran­
çois Marquis de Saluce donnait mifera- 
blementdans ces illufions, que làdcflus 
il abandonna le Roy fon Seigneur & le 
Bienfaiteur de fa maifon j- il fe donna 
à Charles le Heros que fes Prophetes 
appelloient déjà le Monarque univerfel. 
Cette Verve a fait bruit durant quel­
que temps parmy les visionnaires ,  mais 
enfin on a veu que ce Monarque uni-
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verfei affitte de toute l’Europe, & fie 
fortune même qui luy avoit livre Fran­
çois I. n’a peu avancer en France , ny 
ofter le Marquifat de-Saluce à nos Roys.

L’Ettat de l’ Europe fetrouvafi lavo- 
rabie à Charles V . & les trahifonsdes 
Génois contre la France fi puisantes, 
qu’il fe fit maittre du Royaume de Na- 
,1e & du Milanez. La mort precipue 

du Roy Henry 1 1. accabla la France de 
douleur & de fa&ions, les Maifons de 
Güii'e & de Montmorency partagèrent 
la F rance, & la  Maifon d’Autnche iou- 
fla cette divifion. Ce fut là le comme* 
cernent de nos defordres, que la Mat- 
fon d’ Autriche pouffa dans ics excez 
qu’on feait, & fur lefquels elle fonda h 
penlée chimérique de fa Monarchie uni- 
ver felle. Elle crut que cedefordre fero* 
éternel, que les Princes d Allemagne 
feraient toûjours fafeinezpar la publica- 
tlon de fes prophéties, & pat ics ca­
lomnies qu’on femoit contre nos Roys, 
& que la Ligue qu’elle avoir forme 
dans le cœur de la France avoir etein 
tout le fang de nos Roys. C eft en c . 
veué qu’on chanta le triomphe, ,
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qu’on prit à bon compte la qualité de 
Monarque univerfel, le Pape même fut 
des premiers qui encenfa cette Ido­
le de grandeur imaginaire , endiiant à 
^Empereur Charles que fa domination 
s'étendait fur les deux Afondes.

François Guichard in dans le livre 17, 
ch. i .  de ion Hi Poire, dit qu’on jugea 
dans ce temps-la que ccr ambitieux 
Prince tendon à laAf anarchie univerfelle ̂  
& que rien ne pouvoit tant fervir a ce 
Àeffein que d'avoir tant accumulé de puif- 
fances enÇemble.

Alphonce de Lopez dans la genealo^ 
gie liv. 8.chap.i. decide à l ’Efpagnolle 
que ce titre de Monarque univerfel eftoit 
jiiftement deu à Charles V. 8c cet Em­
pereur luy-méme a confirmé là-deflus 
les excez de fes flatteurs par la Statue 
equeftre qu’ il fe fit élever dans Anvers.

Cette Statue eftuit de bronze lùr ion 
modele, il y eftoit reprefentéfurun che­
val̂  fougueux à l ’Efpagnole, à demy ca­
bré, qui fembloitfe lancer pardeliusun 
monde Cbreftien , qui eftoit deflbusfes 
pieds, & pour ame, ces mots modeftes à 
fa maniere,P/«r ultra, par où il vouloit

N 2
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faire entendre aux prefens & à ycnir, que 
ce Heros fouloit aux pieds le monde 
Chrcftien,& qui eftoit trop peu de chofe 
pour renfermer fa grandeur qui devoit 
remplir l ’Univers ,  félon la prophétie 
qn’il avoit faite,

V nus P eleo juveni nonfufjich Orbis, 
Cette fuperbe penfée n’eft pasfeule- 

, ment tombée dans l’cfprit de l ’Empe­
reur Charles V. a qui la fortune avoit fi 
fortement applaudy, qu’il eft moins é- 
tonnant que la telle luy ait tourné dans 
une élévation fi grande & fifubite. Mais 
que peut-on dire du Roy d’Efpagne 
Dom ̂ Philippe II. à qui les Ecrivains 
Espagnols attribuent aulii la qualité de 
Monarque uni verfcljiVofl, dit Dom-Lo- 
pez cy-deffus , quìi pofîede les deux mon­
des , mais d'autant quii en peut entre­
prendre la Seigneurie, &  les conquérir.

Vouloir entreprendre , & conquérir 
les deux mondes, c’eft isnc même'chofe, 
fur l ’avis de ces Efpagnols. C ’efî fut 

1 cette folide penfée qu*André de Mendo- 
Ze appelle la Ville de Madrid la Capitu­
le du Monde , à plus jitfie titre , dit-il) 
que ne l’ejloit l’ancienne Rome , d'autant
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qtie par droit de nature &  de fuccejfion r 
l'Empire du Afonde eft fonde fur la per- 
finne du Roy Philippe 1 1 . 
i Les fercniilîmes Princes trouvent ces 
boutades Efpagnoles fort ridicules fans 
doute , & ils veri ont avec indignation 
l’avance effrontée de cet homme qui 
ofe dire que le Roy tend àia Alonar chie 
miverfelle ,'dont on n’a jamais parlé en 
France , non pas même fous Charlema­
gne. Ce qui eft d’autant plus digne 
d’eftre obfervéquelaMaifon d’Autriche 
feule a inventé ce titre dans l’Europe, & 
qu’elle a ufurpé fur l ’Empire, l ’Italie , 
l’Autriche, la Boheme,, la Hongrie , & 
furia France,la Haute-Navarre,laSicile, 
Naples, le Milanez & la mouvance de la 
Flandre, & le Roy n’a pas feulement en­
core repris la Flandre. Quand la Maifon 
d’Autriche ne feroit pas convaincue d’af- 
fe&er le fuperbe titre de Monarque uni- 
Verfcl, les Princes ne voyent-ils pas clai­
rement qu’elle y court, & que le Roy 
d’Efpagne compte l ’Empire entre les 
Couronnes foùmifes, & leurs Alteiîes 
fereniffunes entre les Sujets.

Les Aliemans ont plus d'interefl à s’ep-

Ayuntamiento de Madrid



i j  o Le Paravent de la France
pofer aux prétentions de l'Empire , parce 
cjuilsen font fujets.L’ Auteur diroit mieux, 
s'il difoitque les Allemansont plus d’in- 
tereil à s’oppofer au* ufurpations de 
l ’Empereur fur l ’Empire , & fur eux, 
qu’il traitte fièrement de fu jets, quoy 
quedansle vray ilsfoient les membres 
de l ’Empire, & par.ufurpationlcsfujcts 
de l’Empereur.

Les Princes d’Allemagne voyent les 
dclïeins de la Maifon d'Autriche dans 
fes aôtions & dans les exprcifipns de íes 
Immilïaires,comme celuy-cy qui trame 
les Princes de l ’Empire , de ftijcts de 
l’Empereur,ôi,qui veut qu’on reconnoif- 
fe fa Maifon pour la plus puijfante &  la 
plus illuflre d'Allemagne.Que lesPrinccs 
fallent faire juftice à leurs glorieux An­
cêtres & à eux, qu’ils ne fouffrent pas 
qu’on abailïe au d elibus de la Maifon 
4’Autriche avec tant de fierté & d’inju- 
flicc ? Qifils fallent rendre l ’Italie à 
l ’Empire, qu’ilsfaifent rendre l’Autri- 
ehe aux fuCcefleurs du Roy Odoacrc, 
qu’ils fallent rendre la Bohême & la 
Hongrie aux véritables heritiers, & 
on verra qu’aprés que cette maifon aura
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fait ces reftitutions, ce qui iuy reitera, 
fera peu de chofc.

Rodolphe Capitaine des Sueves, 
Comte de Halsbourg commença à fai­
re bruit dans le monde par fa revolte 
contre fon Empereur Henry IV . en 
95 5. les rebelles l'éleurent aufTi Empe­
reur , & c’eft avec les forces de l ’Em­
pire qu’il ofta l’Autriche a OdoacreRoy 
de Bohême, qu’il en commença la Mai- . 
fon d’Autriche qui fe dit à prêtent la plus- 
illupe &  la plusfuiflantc ¿'Allemagne.

J e conviens que Rodolphe avoir du- 
merite qu’ i l  n’eft peut-eftre pas le 
plus coupable, de fa révolté fi ia fe- 
rieufe & fervente pcnitence ne 1 excuie 
pas, elle doit attendrir les bons Chré­
t ie n s , Rodolphe eftoitauffi.de bonne 
Maifon & ancienne , puis qu’on levan­
te d’eitre defeendu d’Archambaut MaU 
re du Palais de Dagobert I -  ^

Mais combien de familles ont eue 
honnorées de la qualité d Empereur de-* 
vant que celle d’Autriche la it  eu , fi 
e’eftoit eftreEmpereur que de 1 eitre pa 
une revolte échoüée. Saxe , Franconie 
Suaube,NaiTau, Baviere, Luxembourg
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font fameufes dans l ’Hiiioire moins par 
la qualité d’Empereur que par les 
aôlions héroïques qu’elles ont faites. 
L’on ne voit dans ces maifons que des 
Empereurs combattane à la telle de 
leurs Armées , ôc non pas par Procu­
reur. La gravité n’y tenoit point lieu de 
toutes les vertus , ny la rufe , la fourbe 
& l ’infidelité la place de la juilice & 
de la valeur, ils appliquoient à la gloi­
re & à l’exaltation de l ’Empire les con- 
quelles & les reprifes faites par les ar­
mes Imperiales. C ’elloient là des mai­
fons illuftres & glorieufcs qu’on veut 
maintenant traiter de fujets & d’éfclaves,.

Le P ape a grand inter eft d'empêcher que 
l'Empire ne tombe entre les mains des 
François ,puis que le Roy luy a oflé les 
Regales , &  que le Pape napas voulufe 

Joümettre aux volontés de la France tou­
chant les franchises des quartiers. Le Pape 
a-t'il rien à craindre d’unEllat qui luy a 
donné tout ce qu’il a de temporel, & 
qui a toüjours elle l ’azile & le fuport de 
fes Predeceifeurs? La France n’a rien de­
mandé au Pape que ce quêtons fesPre- 
decefleurs ont exécuté, ôc il eft à croire
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que le Pape que nous attendons ne fe fe­
ra pas une regle de renverler ce que tous, 
(es Predecefleurs ont approuvé ¿jfuivy..

J ’ay fait voir cy-devant que cet Au­
teur parle de la Regale , comme clerc 
d’Armes. Je  l ’avertis que s’il en veut 
fçavoir davantage, pour en parler mieux, 
à l’avenir^l peut lire le Truité des Béné­
fices de Pere Syrmond, Tome 2. les A n ­
nales Gallicanes de Tomajfm Pere de l’O­
ratoire. Le Comte auJft‘Pere de l'Ora­
toire. LeTraitédu Sacerdoce &  de l’Em­
pire de ALeJJire Pierre Aiarca Evêque 
de Paris.

i , Sa Majcité y penfoit ; les Re­
gales & Jes franchifcs font des droits 
Royaux,aufquels la qualité d’Empereur 
ne peut rien ajouter ny diminner. Les 
Roys de France en ont joüy , 5c ils en. 
jouïiTçnt fans penfer à l ’Empire. Le Roy 
n’a qu’à ne point donner de Benefice 
fans Regale,& laiflcr fulminer au Vati­
can , comme firent les Vénitiens, fous 
Paul V. Elle n’a qu’à ne plus honorer 
Rome de les Ambaflades,& retenir dans.

Où cft , au fond , finterei! du Pape 
ur empêcher que le Roy ne foit Em-
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fon épargne ce qu’on dépenfe dans ces 
voyages , il d’aura plus affaire de la fran- 
chile de» quartiers, les Corees ne tue­
ront plus perfonne, & perfonne n aura 
rien ¿dénier.

Le facré Prclata un intereft infiny à 
ne point irriter le Roy , moins encore à 
ne lç pas faire fans raifon , il ne doit pas 
douter qu Achat, efl toujours Achas, & 
que la Maifon d’Autriche ne l'oit tou­
jours dans le mêmeapetit de regner, où 
elle cft la plus forte, & dans les lieux 
où l ’on la veut encore croire. Quand 
elle peut mordre fur le temporel ou fur 
le fpirituel de l’Eglife , elle n’épargne 
ny nife, ny violence, ny tacrilege , les 
perfecutions faites à Clement V H.fai- 
gnent encore au Vatican.Velitres &Ti- 
voîy qu’on prit à Paul. IV. alloienteftre 
fuivies de plufteurs autres Places de l’E­
glife , fi les Armes du Roy n’euflentpas 
cite plus fortes que les excommunica­
tions, contre Philippe I L  le Pape a 
donc intereft à ne point chagriner un 
fi puiflant & lî zélé Protecteur.

LesScreniifimes Electeurs & les Ve­
nerables Chanoines & Chapitre de Co-
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fogne ont plus d’intercft que le Roy 
dans l’affaire dit Cardinal de Fuite m- 
berg.Lf Pape vient d’entrer en poltèf- 
fion de mettre de fon chef un Electeur 
Ecclelîaftique , & de rebuter quand il 
luy plaira , un Coadjuteur nommé, re- 
ceu & inftalé par le Chapitre & les- 
Chanoines, dont les voix ne feront pas 
plus efficaces, pour une nomination, que 
Teff le (on des cloches. De maniere que- 
voilà les trois voix Ecclefiaitiques ré­
duites à celle d’Autriche qui e il le Mai- 
itre du Pape , parce qu’elle n’eit pas 
fcrupuleufe,&- qu’elle efirmaiitrcfle de 
l’Italie.

Les S taffe s eflansfttucf entre la Fran­
ce (¿r l’Empire , leur vray interefl efi 
d'empêcher le Roy de toutes leurs forces 
quii ne devienne Empereur. Cet avis 
clt auifi ridicule qu’il eit inutile , puis 
que l’Empire n’eit pas vacquant, & que 
le Roy n’y penfe pas.

Les Suiffes font tropfolides pour com­
pter fur des phantômes. Ils ne rompront 
pas une alliance de cent'ans , heureufe 
pour eux St pour nous , fur une chimere 
formée depuis trois jours dans un efprit.
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rendu pour débiter des fables.La gravité 
magiftrale vient d’cchoiier contre la fer­
meté des Suifles,quand la Maifon d’Au­
triche les a (omines de rompre leur al­
liance avec le Roy.

Quoy que la France poflede depuis 
long-temps l ’Alfa ce & le Bailliage de 
Gex, elle n’a jamais incommodé les 
Suifles. L’Auteur même ne le nie pas, 
quoy qu’il die que le ltoy aitbajly le fort 
de Huminghen a la portée du canon de 
Bajle. Que fait cela au Canton de Balle 
ny aux autres Cantons, puis qu’il ne- 
s’en font pas plaints, & qu’ils n’ont pas 
eu fujet de le faire. Le Roy a peu bâtir 
dans ion fond , (ans donner de jalouiîe 
à des Alliez, qui ne font plus étrangers 
en France depuis long temps.

Les Suijfcs font en danger de fe brouiller 
efians partis de Religion. Cefl pourquoy 
ils fe doivent fcparer de l 'Alliance de la- 
France , tant de fois viole'e, afin de confer­
ver leur douce liberte. Perfonne nefeait 
que cette Alliance ait efté violée , il y 
a plus de fix-vingts ans qu’elle continue 
heureufement ,lans grandes plaintes de 
part ny d’autre , & elle fut renouvellée
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folemnellement en 166$. Quclqu’autrc 
qui aurait un peu de pudeur, fe ferait 
épargné la confuiion de cette avance.

Les Suiffes nos Alliez fçavent que ce 
n’a jamais efté la F tance qui lesa brouil­
lez furia Religion.

Rotwil pouiféc par la Maifon d’Au» 
triche prit fon party contre les Suédois, 
malgré les Canrons, elle y perit, la Mai- 
fon d’Autriche à ibn ordinaire prit grand 
foin de la jetter dans le péril, fans fai­
re aucun effort pour l ’en retirer. Jules 
Frideric de Wirtemberg la prit, &la mit 
fous fa main, fans que la Maifon d’Au­
triche s’en mît en peine. Ce fut en 163 2.

La Maifon d’Autriche broüilla en­
core les Suiffes de Z urie, Luzerne , 
Uri, Sw its, Undcvanden, fie Zug en 
id^o.Les cinq petits Cantons émus par 
la Maifon d’Autriche furent condamnez 
par les autres Cantons en 1632,

La Maifon d’Autriche fit encore re­
beller laValtelinc contre les Grifons, 
& c’eft elle qui a allumé & fomenté 
toutes les émotions qui ont efte faites 
dans ce folide corps, & ce qui eft cran­
t â t ,  Qo s'efforce à prefent de faire
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croire au monde quelle a me ligue héré­
ditaire avec les Suites. Elle ne s’en veut 
point dédire,quoy qu'elle ibit convain­
cue des aôtes d’hoftilité cy-deilus mar­
ques, ôc que le Landgrave de Stulin- 
ghen luy ait folemnellement prouvé que 
cette Alliance efi nulle ou futile-

Les Suiffes. peuvent taire un paralele 
entre ces deux Alliances, & decider la­
quelle eft la plus folide Sc ia  plus utile 
pour leur Republique, Celle de la Mai- 
fon d’Autriche eft mile ou futile , elle a 
fouffert plulieur* ruptures fanglantes. 
Celle de la Maifon de France, dure de­
puis plus de fix-vingts ans, fans rupture 
& fans alteration, elle eft renouvellée 
depuis vingt-fept ans.

fol. 109- Les Provinces-Vnies n'ont fas moins 
d’inter efi que les autres Provinces aux

Íretentions de la France fur /’ Empire. La 
■rance n’a point de prétentions fur 
l ’Empire, Sc depuis l ’EmpereurOthon 

I I I .  l ’on n’en cherche que dans l’Ele- 
6tion , de maniere que les Electeurs en 
font lesdiftributeurs legitimes,& la feu- 
Je Maifon d’Autriche les a forcez paî 
violence & par rufe.
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Sans faire de fuppofitions,comme na­

ître Auteur , chacun voit clair que les 
Hollandois ont tout à craindre de la 
Maifon d’Autriche. Elle penfe avoir 
droit fur leur liberté, elle ne les regarde 
que comme des Efclaves fugitifs.

La France a toujours regardé les Hol­
landois comme des amis à qui elle a pro­
curé la liberté & l ’exaltation. De ma­
niere que fi la Maifon d’Autriche pou­
voir perdre la France, ce qu’elle ne fera 
jamais, les Hollandois perdraient un 
amy puiffant & affuré , ils demeure­
raient ruinez & nuds expofez à la Mai­
fon d’Autriche , qui n’a pas oublié les 
équitables manieres qu’elle a fait pra­
tiquer au Duc d’A lb e , à Dom Juan 
d’Autriche & aux autres Gouverneurs 
dont la mémoire fait encore fremir les 
Pays-bas,

Les Hollandois ie trouveraient enclos 
entre les deux branches de la Maifon 
d’Autriche , de maniere que fi le Roy 
eít hors d’eftar. de les fccourir, comme 
on prétend l ’y mettre , il n’y a nulle ap­
parence que cette Republique puiffe 
long temps refifterà deux telles puiflau-
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ces quil’environnent.

Si la France qui ne penfe qu’à retirer 
fon bien, à rentrer dans fes droits, le Roy 
fera plus preft à fecourir les Hollandois 
contre les prétentions de laMaifon d’Au­
triche , qui ne les pourra plus attaquer 
que du cofté d’Allemagne. Et l ’on peut 
dire même que fi les Hollandois en­
troient en ioupçon contre la France, ils 
pourroient tirer du fecours de i Empe­
reur.

Ce font icy dcsconjeôhircsdepart & 
d’autre ; mais il eft efteôüf 2c preffant 
•que fi les Provinccs-Unics continuent 
à donner dans le verbiage des Efpagnols 
& dans les fuppofitions en l ’air de cet 
Auteur, & qu’elles s’oublient jufqu’i 
•s’oppoferà ce que le Roy rentre dans le 
bien de fes Petes qu’on luy retient in* 
juftement, il eft à craindre pour eux, 
dis-je , que Sa Majefté ne rejfaute encart 
la barriere , comme il fit en 1672. & 
que fa jufte colere eftant plus irritée, ne 
foitplus Tevere , qu’elle n’a efté cy-de- 
vant. Il y a cependant cecy de fâcheux 
pour cux,c’eft que le trafic eft altéré dans 
ieurs ports, les banques s’épuilcnt, l’at*

gent
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gent du Pays fe diffipe à payer les A lle- 
mans & les Efpagnols, quine travail-** 
lent que pour la Maifon d’Autriche. Le 
Pays efl privé des commoditez de la 
France, & fe met en eftat de perdre la 
protection du Roy. Ils s’oftcnt un tra­
fic aifé , prochain , à peu de frais & af- 
fetiré. Il faut des Flottes années pour 
foût enir des voyages de long cours, qui 
feront pleins de rifques & de moindre 
profit, ce qu’il y a de plus fâcheux, eft 
que le mal eft preffanr, le pretexte qui 
le caui'e,eft chimérique, l’efperance eft 
nulle pour eux,de quelque cofté que la 
viétoire fe declare. Car fi le Roy eft vi­
ctorieux comme il eft , l ’on doit crain­
dre qu’il ne foit plus vindicatif qu’il n’a 
efté en 1577.

Si par hazard la Maifon d’Autriche 
avoir quelque avantage, les Hollandois 
feront expofez aux ïnfultes Efpagnoles, 
qu’ils ont éprouvées fi cruellement, & 
qui feront d’autant plus hardies, qu’ils 
verront les Hollandois affoiblis de 
moyens par cette guerre, & pri vez du fe- 
coursdu Roy leur protecteur affeuré. Les 
ennemis partageront entre. l ’Empereur
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& le Roy d’Efpagne, ce qui reviendroic. 
au party, & les Hollandois auront pour 
leur part, les coups & la defolation pre­
ferite , en attendant les chaînes qu’ils 
ont rompues par le fccours du Roy,dont 
Sa Majefté les garentira toujours, s'ils 
rentrent dans leurs véritables interefts.

La Pologne a au/ft intereft a miner la 
France q̂uoy quelle en foit tres éloignée ; 
mais feulement farce quelle eft ftuée en- 
tre l’Empire dìOrient &celuy dì Occident. 
Cette pfopofition eft extravagante , &, 
le raifonnement de l’Auteur ne l’eftp’S: 
moins. Si le Roy de France eftoit Em­
pereur , dit-il , le Roy de Pologne feroit 
cçntraint de fe foumettre à l'un ou à l'au­
tre Empire. Toute cette verve roule fur, 
un Si le Roy de France eftoit Empereur. 
S’il ne l ’eft pas , la Pologne n’a donc 
rien à craindre. Le Roy ne l’eft point, 
ny ne le peut eft re àpreient. Il eft donc 
impertinent de dire que la Pologne a 
intereft à ruiner la France.

Suppofé que le Roy fût Empereur, ce 
qui n’eft pas , pourquoy le Roy de Po­
logne , grand Prince , brave comme il 
e ft, ferait-il réduit à la deridere necci-,
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fi té , donc fes Predcceffeurs , n’ont ja­
mais eité menacez , fi la', Pologne peut 
craindre quelque choie de violent Ôc 
d’injufte , c’cft de la Maifon d’Autri­
che , qui vient d’ufurper la Hongrie à 
fesycux fans parler de les autres injufti- 
ces.

La France étend f e s  consuefies autant 
(¡delie peut. Les conqueftes de la Fran­
ce ne peuvent faire envie à perfonne un 
peu raifonnable, puis qu’on ne peut nier 
que depuis plufieurs ficelés la France n’a 
pas conquis un pouce de terre qui n’ait 
efté de l’ancien Domaine de fes Prede- 
cefleurs ,.au contraire , la Maifon d’Au­
triche luy a furpris, & luy retient la Na­
varre haute , le Milanez , Naples, la 
Sicile , Si elle luy retient la fucceifion* 
qui luy eft récemment échue du Roy 
Philippe IV . fon Beau-pere.

Maintenant que Sa Majefié fe met en 
pofture de fe faire la juftice qu’on luy 
dénie , la Maifon d’Autriche fe récrie, 
qu’il fe veut faire Monarque univerfel, 
Empereur & Roy d’Efpagne, & ce qu’il ■ 
y a d’éronnant, c’cft que forces fuppo- 
iitions fins fondement, l ’on a ameuté 
plufieurs Princes contre luy, qui travail-

Ayuntamiento de Madrid



16cp Le P Avivent de U France 
lent avec une ardeur extreme à leur pra­
ir e  ruine , en petifaat détrôner le Roy,. 
& fans.vouloir apercevoir les violences, 
les ufurpations, & les injuftices de la 
Maifon d’Autriche, qu’ils appuyent à la 
defolation de la Chreftienté.

Si le Roy de France ejloit Empereur,&c. 
Il ne s’agit pas encore uncoup dedeviner 
ce que feroit le Roy s’il eftoit Empe­
reur , puis que l ’Empire n’eft pas vac- 
quant, ny en eftat de l ’eftre de long­
temps, d’autant moins que le Roy des 
Romains eftun tres jeune Prince : unáis 
i l  eft vray femblable de dire que fi le Roy 
eftoit Empereur, du grand genie dont 
eft ce Prince , il fe feroit un principe de 
rendre à l ’Empire tout l ’éclat que luy 
avoient donné fes predecefleurs. Il n’au- 
roit de but que de conferver les Screnif- 
fîmes Princes de l’Empire, chacun dans 
fonrangjll lesreconnoiftroit pour mem­
bres de l ’Empire, & non pas pour fu jets 
fuivant les Reglemens d’Othon III. Il 
eft né allez grand, alfez puilTant & alfez 
riche fins piller l ’Europe, pour fe revê­
tir de fes dépouilles , & chercher dans 
fes ufurpations des titres & du bien que
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la naiffance luy aurait déniez. Il s'ap­
pliquèrent à defendre le Royaume de 
J E S U S-C  H R I S T , il ne repouf- 
feroit point à demy les Infideles, qui 
le troublent, il fecourroit de bonne foy 
les Princes Chrcftiens , bien loin de 
feindre qu’on les veut fecourir,afin qu’ils 
biffent entrer le loup qui les a déchirez.. 
Il ne feroit jamais femer dans le monde 
des calomnies fauffes & contre leur ap­
parence , afin de détruire les Princes 
Chreftiens les uns par les autres, pour 
les tyrannifer tous. Comme fa vertu eft 
héroïque,& fes forces à toute épreuve,il. 
n’armerait point les Princes Chreftiens 
contre ceux à qui le grand mente cau- 
fe de la jaloufie , fans donner d’émula­
tion, & à qui fa bravoure fait peur. C ’e lt 
là ce qu’on auroit à attendre du Roy 
LO U IS  X I V .  s’il cftoit Empereur, 
à quoy il ne penle pas, pour les pechez- 
de la Chreftienté.

Les Princes d’Allemagne ont inte­
re!!: de fpuhaiter un tel Empereur, pour 
rendre fous luy la fplendeur à l’Empire, 
la feureté aux Chreftiens , le repos à 
l’Allemagne , Si la liberté aux Princes»
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La Pologne , 8c tous les Eilats du 

Nord ont befoin d’un Empereur qui mar. 
ehe à leur telle contre l'Ennemy de 
D ieu, & non pas un Empereur, qui 
dans fon Palais loin des coups étudié fa 
gravité dans fon fauteüil,pendant qu'ils 
combattent pour le délivrer. Ils ont be­
foin enfin d’un Empereur, qui combatte, 
fans autre veuë que le fervice de 
J E S U S - C H R I S T ,  8c la gloire, 
& non pas un Empereur, qui s’applique 
tout hors le plaifir de combattre, 8c la 
gloire de-vaincre¿

Le Roy deSuede ainterefi que le Royne 
vole /’ Empire à caufe des Duché? de Po­
méranie &  de Bremen.Le Roy de-Danne ■ 
mar KL y a interefl, parçe que le Roy de 
France ejl plus à craindre pour luy que U 
Afaifon d'.aîut riche. Il,eut elle necef- 
faire que l’Auteur eut donne quelque 
raiion bone ou mauvaile de ce paradoxe.

Qu’eli ce que la Suede peut craindre 
du Roy pour les Duchez de Pomeranie 
& de Bremen, puis que la Maifond’Au­
triche meme n’y penfe pas,-8c que ces 
Duchez ont eíté difputezau Roy de Sue- 
de par.Monfieur de Braudçbourg,
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ï l  n’cft pas moins ridicule de dire que 

le Roy eft plus à craindre au Roy de 
Dannemark que n’eft la Maiion d'Au­
triche , que de dire qu’une chimere 
qu’on feint éloignée de plusieurs centai­
nes de lieues, eft plus à craindre à un 
homme que ne luy eft un grand Dragon- 
impitoyable , qui eft prelént & devo­
rant à lés yeux fes plus proches voifins..

Il nerette piusa cet Auteur imagi­
naire, qu’à intcreffér les, Princes les 
plus prés du Nord.& à leur donner avis, 
que file Roy avait volé iSntpire, il pouf­
fe fes Conquejles autant qu'il peut; & que 
quand il aura enfilé la Bohême , la 
Hongrie, la Pologne, la Suede, le 
Holitein , l ’Iflande, la Finlandesi jet­
tera une Armée de Terre d’un .million 
¿‘Hommes, comme eftoit celle de 
Xerxes, qu’il couvriroit la Mer de mille 
Vailfeaux de Guerre & d’un nombre 
infiny de Vailfeaux ronds & plats 
pour les munitions de Guerre & de 
bouche , qu’une partie cinglerait à Ar­
cángel , & prendrait la Grouthlande 
en palfant, l ’autre fe rendrait à Nô« 
vogorrod par le Lac de Ladoga, 2c join-
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droit l ’Armée de Terre par leW olga,. 
& à Dieu Mofkore, & elles pouilcroit 
jufques aux Samogcdes & au Boiphore 
des Cimeriens.

L’Armée d’Archangcl apres avoir 
pillé la Foire cingleroir dans la 
Mer G laciale, où elle chargerait 
de mords de Gueule, de Prophéties 
Modernes déroutes les couleurs, & 
de coups de Canons des plus ronfiane 
Tout cela glacé, dont on fe ferviroit 
à propos comme fait la M-aifon d’ Au­
triche. Les coups de Canons mis fut 
le Reehautdans les Cabarets pour faire 
bruire les Brindes, à la fauté du Mo­
narque Univerfel, les Prophéties fe­
raient degelées dans les Poêles, pour 
appuyer la certitude de l ’exaltation du 
Monarque Univerfel. Les mots de 
gueule réjouiraient les curieux des in­
terdis des Princes, qui fe chagrinent 
de la lenteur des Prophéties, & des 
feux de joye de la France. C ’eft la un 
Plan aulii ferieux que les fuppoiitions 
de noilre grave auteur.

c h a p i t r e
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C H A P I T R E  V i l i .

D Es interejis que i'Efpagne, /e 
jPiiff j l’ Empereur , Les Princes 

d'Italie , la Hollande, l .Angleterre, çr 
Us autres Pnnces ont, de s’oppofer aux 
prétentions de la France au Royaume &  
Ejlats du Roy d’EJpagne. Nofire gra­
ve Auteur vient de faire de grands Cha- 
fteaux d’Efpagne, dans la Pologne, 
le Danncmarck , &c. le fondement 
furquoy il lesa battis, c’ eft un Si ridi­
cule. Si le Roy de France avait volé 
l’Empire, dit-il, &c. Il patte au Sud fur 
le même allure & judicieux fondement, 
Si le Roy de F  ronceeji oit Roy d’EJpagne, 
dit-il. Sur cette certitude, il fait déco­
cher l’Ufurpateur, de fa façon, du Nord 
au Sud , fur le vent de b ize, tous fes 
Soldats font montez pour faire cette 
diligence , & pourfuivre le froid Pâle- 
froydeleur Capitaine , fur le Cheval 
Pcgazc, le Chevai dq Roger, l ’Hi- 
pogrife d’Attalenc, le fameux Che­
villard de Pacolet, *& fur des Cocq. 
figrüçs f & avec ce rare équipage U en-
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voye fon Abba don , détruire la Chre- 
ilicnté Meridionale de l ’Europe. J'a- 
voüeque ce itile eft peut-eftre trop bur- 
lefquc dans une matière auffi ferieufe, 
j ’en demande pardon au Le6teur.Il eft 
vrayque cetAuceurditen termes ferieux 
des pauvretez fi ridicules , que j ’ay du 
rebut de répondre toujours ferieufe- 
m ent, à un Tiifu de fuppofitions, dont 
peu font dans le bon fens.

Le Roy d’Efpagne eft nouvellement 
marié,  dit l’Auteur. Il aura des En- 

fans , ou il n en aura pas, s'il en a ,le 
Dauphin eft exclus de la Succejfton , s’il 
n’en a pas, les prétentions de la France 
fubfifteront, Il eft donc nccefaire, conti, 
nuë-t’i l , que nous fajftons voir quechà* 
que Prince ¿r Eftat Chreftienà inter eft de 
s’oppofer à la prétendue Snccejftm de 
France.

Il eût efté du bon fens & de la jufti» 
ce , fi l ’Auteur les eût connu, d’atten­
dre la decifion de la Nature fur cette 
prétendue Succefïion. Il faloit acten-, 
dre que le Roy d’Efpagne eût des En- 
fans , ou qu’il fut mort. Les Screnif- 
fimes Princes & Eitats font trop ptu-
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dens pour fe mettre dans l ’embarras & 
dans l̂a dépenfe, fur ce S i, mal digéré, 
car s’il a des Enfans, il faudra renguaî- 
ncr, qu’il en ait, ou qu’il n’en ait pas, il 
n’y a point deSucceffion que le Proprie­
taire ne foit mort; Viventis non ejl hcr es. 
Dcquoy deviendrait l'armement des 
Princes? ils auroient honte fans doute 
d’avoir fait une telle levée de Boucliers 
fur le Verbiage d’un tel homme qu’eíl 
l’Auteur.

Suppofé que le Roy d’Efpagne n’aic 
point d’Enfans, l ’on ne le peut fpvoir 
qu’apres fa mort; le Duc de la Force le 
dernier mort, s’eft marié à 83. ans, & 
MafliniiTa fit un Fils à 88. ans, les 
Armes feraient roiiillécs, fi l ’on les pre- 
noit à prefent, pour s’en fervir quand 
le Roy d Efpagnc feroit mort. Les Pria, 
ces font incapables de faire la Guerre 
au Roy, pour une Succeifion, où Sa 
Majcfté ne demande rien, qui n’eit 
pas échue, qui peut n’échoir de long­
temps, & peut-eftre jamais.

Les fideles Serviteurs du R cyd ’Ef. 
pagne doivent prendre garde aux dé­
marches de ceux qui agiffent comme fi

P î
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ce Prince eiloit m oit, & qui Te gen- 
.darmene de fa Succeffion, comme s’ils 
^ftoient lesMaiftres de fa ;Vic. Pour 
Manfeigneur 3 il n’a rien à dire fur une 
Succefuoa qu’il n’a prévenue d’aucun 
jfouhait. Que leRoy Charles vive autant 
que Maximi lian fon grand Oncle, qu il 
ait autant d’Enfans qu’en eut Julienne 
Comtelfe de Bueren , Monfeigneur 
n ’en fera ny plus grand ny plus petit, 

fol. ii6. Les Espagnols font Vmilan; , ils ont
ont ejiè autrefois la terreur de là France 
&  de toute l’Europe. le  laifie la VaiL 
lance des El'pagnols telle qu’elle eftj 
toute l ’Europe fçait en quoy Elle con. 
l îû c , files Efpagnols ont fait du bruit 
autre-fois, ils ont celle d’eftre terribles, 
quand ils ont efté fculs , & que leurs 
Ennemis ont celle deilrc crcdules.il 
eft vray qu’ils ont inondé le Monde 
de fang, l’Efpagne , l ’Arragon, le Por­
tugal , les Païs-bas, ont éprouvé 1» 
fureur de leurs Gouverneurs, & la cru- 
auté de leurs Bourreaux. Le Pelerin Ef- 
pagnon qu’on attribue à Antonio 
Perez ,fait peu de cas de la Bravoure 
tics CaihUansj quoy qu’il attribue beau;
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coup à leurs rufes Sc à leurs cmpoiibn- 
nemens.

Les Indes ont regorgé du fàng des 
demy-Brutes nuds, encore les Chiens- 
ont-il s plus de part à la mort de ces M i- 
ferables , que la Bravoure des Efpa- 
gnols. Et dans tous les lieux du Monde 
ils ont plus fignalé leur cruauté, 
leur avarice, & leur infidélité , que leur 
vaillance, Garcilaflo de la Vega & 
l'Evêque de Chiappa en font des Por­
traits fi affreux, qu’ils font fremir.

Je  ne diray icy qu’un mot qui fervira 
de Crayon pour faire une petite efquif- 
fede leur Portrait, afin qu’on voye par 
là, fur quoy ils ont ejlé la teneur di' 
l'Europe.

Antoine De Leva: , l ’un des Efpa- 
gnolsqui ait fait le plus de bruit en Ita­
lie, follicitoit inccifamment l'Empe­
reur Charles V. à faire mourir les Prin­
ces les uns apres les autres. L’Empe­
reur efla.nt plus fatigué de tant de meur­
tres de fano froid, que revenu Sc pé­
nitent, il répondit une fois à Leva. E t 
l Ame, d it-ii, de quoy deviendra-t elle ? 
Quoy , répondit De Leva. Vojlre M a-

P 3
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jejié a une nsi me ? Quotile renonce donc à 
l 'Empire. Il y a de grands Commentai­
res à faire fur ce petit Dialogue. Botc- 
rus cil plein de pareilles apophtegmes, 

né. Ce [croit une honte aux Efpagnols de 
s djfujettir alaF rance quiefide tous temps 
[on Ennemie.

L’ignorance de cet Auteur n’cft pas 
plus palpable dans l ’Hiftoire d’Efpa- 
gne qu’en plufieurs autres endroics, les 
Efpagnols ne nient pas, & ils ne fçau- 
roient nier, que Charlemagne ne lésait 
retirez de l ’efclavage des Maures où ils 
ont long-tempsgemy. Charles le Sage 
les délivra de la Tyrannie de Dom Pe- 
dre le Cruel, & il fit couronner Henry 
Comte de Triftemare, & l’Auteurdes 
Roys d’Efpagne , jufqucs à Charles 
Fils de Jeanne d’Arragon, Bertrand 
du Guefclin & Pierre de Vilaine mi­
rent Henry fur le Trône, apres avoir 
gagné fix batailles rangées contre les 
Efpagnols, les Anglois , & les Sarra- 
zins,& avoir pris Dom-Pedre. Cefont- 
là des Offices fignalés que la France a 
rendus aux Efpagnols, qui fait .voir 
que la France n’eft leur Ennemie que
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quand ils la font telle , par leur inju- 
ftice , Si que dans le vray, ils doivent 
aux François leur Religion, leur li­
berté 8c leurs Roys.

Le plus j^rand honneur que peuvent 
avoir les Efpagnols , c’en que leur 
Couronne foit veiie auprès <ie celle de 
la France , qui la foûtenuë Sç libérée. 
Les Efpagnols ne l ’ont pas méprifée 
quand ils l'ont veu tombée fur la Teite 
d’un petit Duc d’Autriche. Je  ne dis 
cecy j que pour apprendre à cet Au­
teur , que l ’Eipagne a de l ’obliga­
tion à la France, & qu’elle l ’a recon­
nu par des trahifons deteilables, dont 
on feroit un gros volume. Je  me conten­
te de rapporter icy le Portrait des Ef­
pagnols en Miniature ; comme le don­
ne Paul Jove. Leur efpritefl ambitieux, 
d it-il, &  de freux de regner , quand 
ils fe font une fois glijjes &  introduits 
quelque partais afpirent incejfamment par 
tous moyens a la fouveraine pui fonce. 
L’on pourrait donner à ce Portrait de 
beaux parergues qui le carradlerife- 
roient juftemen*» Les Sereniflimes 
Princes ie voyent par eux-memes par
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la perte de l’Italie , pour l ’Empire, 
parla perte de la Bohême & de ia 
Hongrie , & de la haute Navarre , par 
la perpétuité de l ’Empire dans la Mar­
ión d Autriche , par l ’abbaiiTementdes 
Sereniifimes Ele&eurs, & par ceiuy 
des Princes. On voit par là combien 
le genie Efpagnol a germé dans cette 
Maiibn à la dcftru&ion de l ’Europe.

L 'Int ere f l de l 'Empereur cfl d'empê­
cher les prétentions du ‘Dauphin fur l'Ef- 
pagne. Ce n’eft pas l ’intercft de l ’Ent- 
pereur, qui n’a rien à démeler avec 
l ’Efpagne , mais il cft de finterei! de 
l ’ambition outrée du Prince Leo-- 
pold d’ Autriche d’accumuler injuile- 
jnent la Couronne d’Efpagne fur celle 
de Boheme, & de Hongrie. Mais il 
cft de finterei! de la Juftice Divine & 
humaine que le Prince joiiiiTe de l ’Em­
pire en Prince & non pas en Ty­
ran , qu’il reftituë à chacun ce que 
luy & fcsPredecefteurs ont volé , qu’il 
laide vivre en paix les iloys de France 
& d Efpagne fes Bcaufreres dans ce 
qui appartient à chacun d’eux. La Suc- 
ceflïon d’Elpagne n’eft point ouverte ,
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clic ne le fera peut-eftrc point pour les 
Collateraux , & fi elle le devenoit, 
ce que le Roy & Monfcigneur ne fou- 
haite point, l ’Empereur Léopold n’y a 
rien à prétendre, les Loix fondamen­
tales d’Efpagne adjugent la- Couronne 
à Monfeigneur le Dauphin , comme 
Fils de la Fille aînée. De maniere 
que le Roy de Hongrie qui n’cil Fils 
que de la plus jeune Fille, n’a rien à y 
pietendre, & enee cas Monfeigneur 
ne fe laiflferoitpas fi aifement furpren- 
dre ,que l’on a furpris les Hongrois.

Les Arragonnoîs ne feroient pas fâ­
chez , & les autres Provinces d’Efpa­
gne , de rentrer dans leurs anciens 
Droits & Privilèges, que la Maifon 
d’Autriche leur a ofté avec tant d in- 
ju'ftice & de cruauté.

Les Serenitfiines Princes voyent 
par toutes les démarches paffées &^pre- 
lentes, que les Droits prefomptifs de 
Monfeigneur ont elle un grand prc»*. 
fervatif pour le Roy Dom Carlos ioÿ 
Oncle , contre des Ordres pareils à 
ceux que le Roy Dom Philippe I I. 
donna au Cardinal de Granvelle , con-
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tre l'Empereur Ferdinand.

Le Portugal ne doit point ejlre fans 
dpprchenfion de cette Succejfion , à caufe 
¿¡¡ne Philippe 1 1 . a fubjugué ce Royau­
me , or que la Francefe pourroit fervir 
du Droit de bienfeance. Ce Proie n’ett 
pas à l ’ufage de France.

Un chacun fçait que Dom Philippe 
n’avo'.t pas Subyugúe le Portugal par fa 
Bravourej mais par des ruzes & par 
d'autres voyes encore moins bonnettes, 
& que ce Prince n’a jamais gueresen» 
Tangíante que des Echafâux,daus noftre 
monde. Peu de Gens ignorent par 
quels intrigues , par quels Combats, 
& par quels Champions, Dom Philip­
pe vola le Portugal, par quelle voyc 
Doin Sebaftien Roy de Portugal, efl 
mort deux fois ,  dans le Monde. Et par 
quel exorciline ,  Dom Antonio Roy 
de Portugal, & le Comte de Virmio- 
fa furent chaffez, comme quoy Dom 
Iuan Duc de Bragance, s’efl Couron­
né Roy de Portugal, & comme quoy 
le Maréchal de Schomberg de nos 
jours a donné la deridere main à la 
délivrance du Portugal.
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Les Portugais fpavent mieux que 

les autres' hommes quelle juftice Ô£ 
quelle pieté ils peuvent attendre de 
la Maifon d’Autriche. Ils n’ont pas 
oublie ce qu’on a fait à l ’égard de leurs 
Roys , ils fe fouviennenc , que Dom 
Philippei L  leur ofta la V ille impor­
tante d ’Arzillia pour la donner à Mu- 
lei-Amek Roy de Marok, afin de parta­
ger les dépouilles des Portugais avec 
lesTurcs.

Charles V. Pere de Philippe leur 
avoit ofte Tunis en Barbarie, pour la 
donner à Mulei-Haifcin,Roy deTunis; 
la fierté de la Maifon d’Autriche ne 
luy lailï'a point chercher d’exeufe à cette 
Trahifon faiteà JESUS - CHRIST , 
Elle n’allcguera point, qu’elle a don­
né aux Infideles les Places qu’elle ne 
pouvoit garder. Les Mulei iont de trop 
petits Roys, pour avoir ofté à Charles 
V. & à Philippe I I. des Places que 
le Roy de Portugal avoit bien prifes 
& confervées malgré les Mulei, quoy 
qu’il . n’afpiroit pas à la Monarchie 
Ùnivcrfclle. C ’eft là une dcmonftra- 
tion qui juftifie que la Maifon d’Au-
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triche partage fans fcrupule le Domaine 
cies Chreftiens avec les Turcs Enne­
mis de j  E S U S - C H R IS  T , ce 
qu’on ne peut dire du Roy fans mentir.

Le même Châties V. prit Caftel-novo 
avec les Vénitiens, à condition que 
cette Place demeureroit à la Républi­
que , quand elle feroit prife. Charles 
vendit cette Place aux Turcs partine 
double infidélité envers JE S U S -  
CHRIST & envers fes Alliez. Voilà 
quels font les Princes tres Catholiques.

Quoy qu’il arrive , les Portugais 
n’ont rien à craindre des François, qui 
les ont fervis dans les Terceres & ail­
leurs : ils ont à craindre de la Maifon 
d’Autriche , de la Tyrannie de laquelle 
ils font à peine iortis, avec le fecours 
des François.

fol. n i .  Les Princes d Italie ont aujfi grand 
intereft de fe precautioner contre cette 
pretendile Succejfion. Qui peut croire 
qu’il foit plus’ agréable aux Siciliens, 
auxNeapolitains,& aux Milanois,qu’ils 
paflent de la Tyrannie d’Autriche Ef- 
pagnole, à la Tyrannie d’Autrjche 
Allemande, plùtoft que de rentrer fous
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1* dominación legitime de leur Prince.

Les Hollandais ont aujji un notable fol. 
interefl à empêcher cette prétendue Suc- 
ce[fion , avant même la mou du Roy 
d’Efpagne, &c. Proportion ridicule 
s’il en fut jamais : comment de quei 
droit, & fur quel ptetexte les Hollan­
dois peuvent-ils s’oppoicr à une Suc- 
celfion qui n’cft point, & qui peut-eftre 
ne fera jamais, aune Succeffion qui 
feroit inconteftablcjfiellc eftoit échue, 
c’eft à dire fi le Roy d’Efpagne eftoit 
mort fans Enfans, de quoy cet Au­
teur luy-mêmc convient.

Les interdis des Hollandois font 
d’éloigner d’eux autant qu’ils le 
pourront la Maifon d’Autriche , parce 
qu’elle prétend que le Droit de fou- 
verainete qu’elle a eu fur eus, eft 
inalienable , & fans prcfcription, où 
ils rentrent toutes les fois qu’ils le peu­
vent faire , de maniere que les Efpa- 
gnols feront toujours aux écoutes, à é- 
picr quelque occafion pour r’aifujettir 
les Hollandois; & la feule voyed’aifurer 
les Hollandois contre des prétentions 
fi délicates ^ c ’eil de les tenir toujours
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en force tant par eux, que par leurs 
amis , ce qu ils ne feront pas, fi l ’on 
les épuife d’argent, de troupes, & en 
aliénant leurs plus pu ¡flans Amis.

Le party des Hollandais au fond 
doit d ire  celuy qui eit le plus juile ÔC 
le plus utile pour e ia . Il eit plus jufte, 
qu’ils ne troublent point la France, 
leur Amie ancienne, dans le recou­
vrement d’une Succeífion cchciie & 
direde. Il fera plus utile aux Hollan- 
dois , de revenir à l ’Alliance de Fran. 
c e , qui leur a procuré & conferve la 
liberté,plûtoR que de fe jetter entre les 
bras de ia Maifon d’Autriche , d’un 
Ennenrp reconcilie , dont ils ont 
«prouve tant de fois la cruauté SC 
l ’infidélité. Je  ne doute pas que leur 
Excellence Meilleurs les Eilats , ne 
rentrent dans leurs véritables interdis, 
& que la prudence ne les empêche de 
s’expofer aux horreurs,dont la bonté du 
Roy vient de les retirer. La Ligue 
d’aujourd’huyn’ell pas fi forte que l’e- 
ilo it celle de Charles V.& le Roy n’eft 
pas moins en cilat'de fe defetidre que 
l ’eftoit Francois I, L’on n’en peuedou-
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ter, puis que noftre Auteur avoue que 
l Empereur n'apù fecourir Luxembourg. 
Cependant leur Hauce puiflanee met 
la nape , &. brûle fa chandelle par les 
deux bouts»

L Angleterre a encore inter efl de con- 
ferver fon trafic. L’Angleterre efl: à 
prêtent fl brouillée , qu’on peut luy 
fouhaitter le repos plus aifemenc que de 
luy procurer.

L Auteur propofe d’animer les An- 
glois à la guerre contre leurs anciens 
amis, afin de confier ver fon trafic. Quand 
^Angleterre lera plus tranquille , elle 
le fouviendra que la France luy cft plus 
commode & utile pour fon trafic,que ne 
luy (ont tous les Royaumes de l ’Europe. 
La France eft yoiflne & aifee par plu­
sieurs porcs aflurez & commodes, fes 
denrées font bien conditionnées & fai­
nes , & elle n’eft point émule dans le 
trafic.

Charles V ,par fes rufes, fespfoudo» 
propi t ic s , & fes rodomontades, avoit 
fafeiné le Roy d’Angleterre Henry 
V I I .  & il «‘avoir leurré de partager 
la France avec lu y , comme l ’Empereur
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Léopold le promet à plufieurs Princes 
Ghreiliens à l ’heure qu’il eft, Charles 
V I I I .  débarqua à Calais qui luy ap- 
partenoic alors ; mais quand il vit les 
forces de France en poiture , & que 
Charles V. n’eftoit pas tout ce qu’il le 
vantoit d’eftre,il fit la paix avec le Roy, 
il laiffa échoüer Charles-Quintfeul, en 
fe retirant dans Ion lile . Les Princes 
qu’on obfede par les mêmes rufes, ont 
là un exemple à im iter, qui les prclfe 
d’autant plus vivement que Henry V ili, 
n’avoic rien à craindre de la Mailon 
d’Autriche, & que les Princes Allcmans 
en ont tout à craindre.

C H A P I T R E  IX.

y  A  jujlict de la caufe des Princes 
JL  Chrejliens , en s’oppofant de toute 
leur force aux prétentions de la France a 
P F  rapire &  aux Fjlats du Roy à Ffm 
pagne.

L ’ordre & le bon fens vouloient que 
ce Chapitre eût eftç le feçond ou le pre­

mier
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micr de cette Phiiippique, & qu’aprés 
avoir juftifié clairement, que le Roy 
afpire à l ’Empire & à l ’Efpagne, qu’il 
démontrât eniuite que les Princes Chré­
tiens font bien fondez de s’oppofer au 
Roy de toute leur force, de luy faire une 
guerre fans paix &  fans trêve. Cet Au­
teur n’a pas feulement apporté une rai- 
fon un peu vray-femblablc, pour faire 
croire que le Roy alphe à  l’Empire & à 
1 Efpagne. Ce qui luy ferait d’autant 
plus;jmpoflìble,que l ’Empire & l’JBfpa- 
gne font poffedez par des Princes d’un 
âge & d’une fanté ileuriffante , 8c parla 
non impetrables. Au lieu d’appuyer 
fur la ju jiiee , la levée de boucliers qu’il 
veut exciter, i l a  remply ce Chapitre de 
répétitions d’autant plus importunes, 
qu'elles font ridicules. Je  ne daignerais 
répéter icy ce que j ’y ay déjà répondu, 
iemecontenteray de dire quelque cho­
ie fur ce qui me femblera plus nouveau.

le dis feulement fur ce Corrolaire, 
que ce grave Auteur veut armer toute 
1 Europe , pour defendre les ulürpa- 
tions & lesfurprifesdelaMaifon d’Au­
triche fur la France & fur l’Empire, &

C L

Ayuntamiento de Madrid



1 9,6  Le Paravent de U France 
que pour y parvenir il veut qu’on croyc j 
fur fa parole que le Roy afpire à TEm- j 
pire & à la Couronne d’Efpagnc, quoy f 
qu’il n’y ait ny apparence, ny pollibi» J 

lité .I le f t  pourtant vray que fur cette { 
verve la Maifon d’Autriche a fafciné les |
Princes, de maniere , qu’ils ont aban, 
donné leurs intcrefts palpables, ils ont 
rendu l ’Empire héréditaire, ils ont dé­
truit Si enchaîné la Hongrie fous cette 
Maifon ambitieufe. Ils ont rendu leur 
Eleéiorat inutile, ils ont afluré leur ef« 
clavage. Ils ont épuifé leur fang & leurs 
forces, & ils travaillent en dcfefperez, 
à  fe faire fujets de ceux qu’ils n’ont ja> 
mais reconnus, tout ou plus que leurs 
égaux.

fòli ijt. Si la France- na point de droit, [a 
taufsnejlpas bonnetdit-il. J  en conviens. 
I l s’eniûitnecefiairementque (i la Fran­
ce a bon droit, fa caufe eft bonne. L’on 
a  démontré cy-devant & prouvé par 
afte public , que partie de la fucceffion 
du Roy d’Elpagne Philippe IV. eft 
échue à la defunte Reyne fa fille & fem­
me du Roy L O U I S  le Grand, te 
quand cette vérité ne le feroic pas auifi
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inconteftablement qu’elle pcuc l ’cftre 
par ce manifefte, le Roy a dequoy juftj. 
fier fa demande , par la qualité feule de 
la Reyne de France, elle eft fille & par 
confequent heriticre naturellement du 
Roy fon Pere.

Il e li à remarquer que dans tout le  
verbiage de cet Auteur, il ne dit pas un 
mot de cette queftion, qui feule eft h  
caufe de la guerre. La demande du Roy 
efl: li jufte, que les Efpagnols en ont 
donne partie par la trêve de vingt-ans, 
conclue en 3¿í8q.. Le Roy avoit celle 
fes poursuites en faveurde la paix , mais 
lins préjudice du íurplus de íes deman­
des.

La France n a point de droit a CEm- fol 1 
pire, d ’autant q u i i  eft ¿LeEtif. Dato , I l  
efl éle&ifdepuis l'Empereur O thon II l.
Mais l ’on ne voit nulle part que le Roy 
ait abdiqué, ny relutflé contre cette 
cleôlion , qui cftoit héréditaire dans 
fa (nailon. I l  a donc cet avantage fur 
tous les Princes qui peuvent entrer en 
nomination, qu’il eli heritier & fuccef- 
feurdu fondateur de l ’Empire. Il peuc 
donc e ftre  é le u  co m m e  un autre Prince.

O *
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Charles Roy d’Efpagnc l ’a bien cité., 
Ferdinand frete cader d’un Roy d’Ef- 
pagne, l’a bien efté, Léopold l ’a bien 
efté , le Roy de Hongrie vient d’eftte 
defigné, quoy qu’il foie à peine hors de 
l ’enfance. Voudroit-on croire que les 
iereniifimes Ele&eurs font d’un fi mau­
vais goût, qu’ils jugent qu’un Roy de 
France fuccefieur de Charlemagne foit 
audeffous del’Empire.quefesPredecef- 
feurs ont formé & polfedé , & que les 
Electeurs ont donne à un Roy d’Efpa- 
gne, & meme à un cadet du Roy d’Ef- 
pagne , & à un Enfant,

La Maifon d’Autriche eft fortie d’Em- 
pereurs, dira quelque ignorant, le Roy 
ne daigneroit le mefurer en rien avec la 
Maifon d’Autriche , moins encore en 
cecy ,  il eft fuccefieur du Fondateur de 
l ’Empire & des premiers Empereurs, & 
le premier de la Maifon d’Autriche a 
qui des feditieuxont donné cetee quali­
té , n’eftoit au fond qu’un Comte ré­
volté contre fon Seigneur, le premier 
Roy de France a fait l ’Empire par mille 
viétoires, & après avoir afiemblé plu- 
fieurs Eftats, il en forme ce fuperbe dia-
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deme , dont l ’Empire d’à-prefent grâce 
à b Maifoa d’Autriche, n’en eft que la 
Squelette. Je  ne dis cecy que pour 
rappellcr une vérité qu’on ne doit 
pas ignorer Le Roy ne penfe pas à 
un Empire qui n’eft pas vacquant , 
& dont il aime Si confidere pla­
ceurs des membres, fans craindre le 
corps.

N  litre-fois les Efpagnols av oient ri­
vant age fur les François dans les negotia- 
fions, ils les laffoient par leur patience, 
<¿-ils les obligeaient , parce moyen , à 
leur accorder ce qui h demandaient.VAu- 
teur dit vray cette fois icy,&  c’efteequi 
a fait dire à quelqu’un , ejue les Frattr 
fois battoient prefitte toujours les Efpa- 
gnols , mais tjuecettx-cy trompoient ton- 
purs les François dans les Traitez... 
L O U I S  X I V .  a conferve les cou­
tumes de fcsPredeceffeurs dans les com­
bats Si de les furpaifer dans les Traitez. 
Son fecret eft de ne plus perdre le tems 
en Logomachie, de conclure les Trai- 
tez auiîi promptement qu’ils peuvent 
l ’eftre , & de ne rien remettre à la bon­
ne foy des Efpagnois, fur l ’execution
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du Traité, fi ce n’eft fur de bons gages. 
C'cft ce que le Roy fit à Nimcgue, & 
qu'il fera toujours, fans quoy il ne vien­
dra jamais à bout des tergiverfations Se 
desrufesEfpagnoles, qui ont tant emba­
rañe lesRoys Predeceffeurs de Sa Maje- 
fté,à qui la bonne foy a fait dix fois plus 
de mal que les armes de tels ennemis.

Je  n’ay rien à dire fur les Chapitres 
fuivans qui ne parlent guere que des der­
niers mou vemens d’Angleterre, dont il 
échape peu de nouvelles affûtées , & je 
n’aime pas à m’expofqr que fur de bons 
garens , j ’examineray quelques mor­
ceaux de ces Chapitres qui regardent le 
plus la France.

Le Roy viola le Traité des Pyrénées 
en dépouillant le Duc de Lorraine de fis 
Ejlats , qui avoit efté rétably par cette 
P a ix , fous pretexte quii avoit fait un 
Traité fier et avec l’Empereur, ce qui 
efloit avancé contre toute apparence de 
vérité.

J ’ay juftifié par a&e public Se auten­
tique que le Roy n’a point violé le 
Traité des Pyrénées à l ’égard de l’Ef- 
pagne. Je vay juitificr avec unç falena-
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nité pareille , que Sa Majeftcn’a point 
alteré ce Traité des Pyrénées à l ’égard 
du Duc de Lorraine.

En 1 an 1662. apres le Traité des 
Pyrénées ,  le Duc de .Lorraine Oncle 
du Prince de Lorraine dernier mort vint 
en France de fon mouvement pour ren­
dre grâces à Sa Majeiié , de ce qu’çlle 
1 avoit retiré des priions d’Efpagne par 
le Traité des Pyrénées j où ce Prince 
languiffoit depuis long-temps. Là ce 
Prince reconnoiffant , fe voyant fans 
enfans , donna au Roy par une do­
nation ibletnnellc entre vifs & irre­
vocable , tant pour luy que polir fes 
Succeffeurs Roys de France , fçavoir , 
fes Duchcz de Lorraine & de Bar, leurs 
tenances & dépendances,pour en jouir, 
après la mort du Duc en tout droit de 
Souveraineté, & pour eitre réunis à la 
Couronne de France. Cette donation 
faite en reconnoifl'ance de ce que Sa 
Majeilé avoit retiré la perfonne du Duc 
des priions de la Maifon d’Autriche, où 
il a.'oit eidé long-temps retenu contre 
tout droit divin & humain. Ce Traité 
çftiiomologué de jjnrcgiûré au P?.rle-
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ment de Paris le 27. Février l ’an 1662.

Le Traité fait entre l ’Empereur & le 
Duc de Lorraine,dont leRoy s’eft plaint, 
eft un ftellionnat , qui rr’eft point 
avancé contre la vérité, comme dit témé­
rairement cet Auteur icy , puis qu’il a 
eu des fuites à quoy Sa Majefté a paré 
par fa diligence. Perfonne 11’ignore que 
le Duc de Lorraine fe faifit de Marfal 
en 1663. en commençant l ’execution 
de ce Traité. Le Roy ne donna pas le 
temps aux traitans de pouffer leur infi­
délité , il alla en perfonne à M arfal,& 
les trnetans ne peurent foûtenir fa jufti- 
ce armée contre leur ftellionnat. C ’eft 
alors que le Roy fe mit en eftat de ne 
devenir pas la dupe de l’avidité de l ’Em­
pereur & de l ’ingratitude du Duc de 
Lorraine.

Je ne diray qu’un mot fur les affai­
res d ’Angleterre , parce qu’elles font 
connues à toute la terre , le Sieur de 
Neuville , panegyrifte du Princed 
range ,  qui écrivoirà Amfteldam , en 
meme temps que cçt Auteur icy qui 
qu’il foit, ceri voit cette Philippiqueà 
la Haye , convient avec tout le monde,

quç
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que le Roy Jacques I I .  eft légitime 
Roy d'Angleterre, ne dans la Pourpre, 
couronne , & jouïflant de la maniere 
la plus folemncllc, dont fes Anceftres 
1 ont cité. On convient que le Prince 
d’Orange eft neveu & gendre du Roy 
Jacques, que ce neveu eft venu à main 
armée en Angleterre, qu’il en a chafle 
fon Oncle & fon Beau- Pere , qu’il s’eft 
emparé de fon Trône, & qu’il luy fait 
la guerre a outrance. Ces faits certains 
paroiífent crians à tous ceux qui ont 
quelque refpeâ pour les Loix divine** 
humaines ou politiques. Dieu eft le ju «  
ge & le Proteôlcur des Roys. Il fera 
ians doute jufticc fur une queftion fi 
éclatante.

Je  n’a y pas de Foy pour la Pro» 
phetie decet Auteur qui dit qu’une 
revolution fi énorme, ne fera funefie 
qu'à la France. Dieu eft trop jufte, il 
ne fe. peut tromper, il fera fans doute 
tomber feschâtimens fur les coupables, 
d un crime fi odieux, en attendant le 
jugement definitif de ce grand evene* 
ment. J ’ofe fupplierles Princes Chré­
tiens d e  fe re ifo u Y e n ir de ce Principe

a
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■s 9 4  Le Paravent de U France 
Divin , Recherchez, la Paix avec tout le 
■ Monde , & que ce Hérault de Guerre 
& de deftru<5iion,qui s’ingère à les con­
seiller , n’eft rien autre chofe qu’un 
TrompettedelaMaifon d’Autriche,gagé 
pour les perdre, & pour les faire ployer 
|e cou foustla Mornarchie Univerfelle.

O» les a armez contre le Roy par 
des fuppofitions ridicules, afin que 
cette ocupation les empêche de voir 
les véritables defleins de cette enne­
mie de la liberté des Chreftiens , Elle 
les a engagez à détruite leurs forces, 
contre un Ennemy, invincible pour 
elle , elle les épuifc d’argent, & cela 
centre un Prince qui a toujours efté 
preft à leur faire plaifir , & de porter 
l ’Epée & le Bouclierpour lcsdefendre»

Par tout ce qu’ils ont veu , ils ne 
peuvent douter que la Maifon d’Autri­
che n’agiifc félon fa politique ordinai­
re , c’cil d’eftre ménagère de fon ar­
gent , de fes Soldats , & prodigue des 
moyens des Princes, & quand elle les 
aura affaiblis par leur propre Bravoure, 
.elle les englobera les uns & les autres, 
-somme,elle vient de faire la Hongrie,
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elle fe perpetuerà l ’Empire , comme­
d ie  vient de faire en reduiiânt lesElc»' 
âeurs à deux.

I ie ft à craindre que la France irritée- 
de ces levées de Boucliers faites contre-' 
elle, par l’injuftice des Princes, ne re­
garde leur chute avec quelque plaiiîr,& 
qu’elle ne foit rebutée de ce qu’e lle  
leur eft une Caflandre, dont ils négli­
gent les Oracles, pour le. laifler ébloüir 
par des fuppofitions qui font contre le 
bon fens.E lle  ira fes alures, cepen­
dant , fans craindre leur aveuglement , 
& fans negliger leur falut par fesCon- 
feils pleins de bonté. Les Romains ie 
trou vans épuifez de Troupes , eurent- 
recours à armer leurs Efclaves les plus 
capables de fervir, & ils les égorgè­
rent pour recompenfe apres la Viétoire. 
C eft là le modele de la politique en ce 
point qu’elle arme les Princes de l ’Em­
pire, qu’elle appelle fes Sujets, en veüc 
de les égorger, apres qu’elle s’en ferai 
icrvic à fes defteins contr’eux.
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T A B L E
DES PRINCIPALES MATIERES 

propofées par l ’Auteur anonime 
qui eft combattu dans cet 

Ouvrage.

L E Roy de Trance a fa it alliance avec le 
Tnrcpour dtfoler la Chrsftienté, &  pour la- 

partager avec eux. fol. i.
Le Turc garde fa  parole , ce que ne fa it pas 

le Roy. 6,
Puis que l'Empereur &  la Republique de Ve- 

nife ont bien abbaij]é &  prefque ruine le Turc, 
on peut efperer que l'Empereur &  les Princes 
Chrefiiens feront le même , óre. 9•

La France fe fa it trois degrtz, > & c. l'union, 
des Princes Chrefiiens eftleur conservation, ij. 

Lorfqu un VrinceChrefisen s'élève trop, & c. I/. 
Charles V. a pris la Religion pour pretexte de 

tyranniferlAllemagne , & c. zz.
Le Roy a fait la guerre en Flandre fans la 

declarer. i j i
La Paix de Nimegue eft caufe des maux arri­

vez. depuis dans la Chrefttemé , par la difunto» 
des Princes eau f ie  par les artifices de la Fran­
ce. t.6.

La France voyantqu elle ne peut refifter, óre. 
elle a demandé la Paix avec emprejfcment. zy. 

Articles de Paix tirez, du Sede laNeufvilltyi. 
Le Roy a violé tous les Traite^avec les Hol- 

landeis Qr leurs Fredecejfcurs. Il leur* fait un
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cœur, 3 4 .  6 y. 7 U

1 4 1 .  1 5 8 .
Ce n'efi c¡u'apris la Paix de Nimrgue , qu’on 

a. itably la Cour des dépendances. 38. 6 y, 
Le Pape mime a part aux maux qu'a caufi 

cette Paix , puisque le Roy luy a ofté les Regales 
dont fes Predecejfeurs ontjoüy, 41 .80.144. i j i > 

Le Roy fit bombarder Germes apri s la Paix de 
Kimegue. l u .  4 ; .  87;

L'on ne peut faire ny "Paix ny Trêve avec la 
trance. 49,7«' .

Le Roy fe veut faire Maifire de l'Empire par 
force, il fe  veut faire Monarque univerfel.

S S• ¿7-89. $.0* 91- 94, 97- 101. 
Le Roy a fa it deux T r a i t e e n  Vvefiphalte 

&  aux Pyrénées. 63.
Sous pretexte de dépendance eir de revolution,le 

Roy entra dansla Flandre Efpagnole,&c. contre 
lesTraite^de Paix &  le droit des gens,&c. 6 s- 

En haine de la triple alliance le Roy s'efi li­
gnéavec les Anglois contre les Hollandais.. 6y..

Le Roy a envoyé de grandes remifes au Corn* 
te Tekcly. 6y.-

Le Roy prenoit Strasbourg pendant que fes 
Ambaffadeurs publioient à Ratisbonne que Sa 
Majefié voulott la Vaix, 7 0 .

Pourquoy le Roy n a-t’il fa it voir fes préten­
tion: à Nimegtie fy à M  un fier lors de la derniè­
re Paix , pourquoy ne s'efi-il adrejfé à la cham­
bre Imperialo, de Spyre. 7 1.

Après le Traité de zo -  ans le Roy s'efi jette 
dansle Palatinat fans droit &  fans dtclara- 
tion. 7 1 . 1 0 0 .

Prétention de la France à la Monarchie uni-- 
virfeüe, fy tomme il agit en Monarque ttniver-

guerre mortelle de gáyete
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Si l ’Empereurvient à mourir, frc. le Duc de

Lorraine arrachera l'Empire dia Mai/on d'Au­
triche. 7 j ,

Le Roy a violé la Paix de Tümegue quand il 
apropofé auDuede Baviere d’entrer en nomina­
tion de Roy des Romains. y-¡ gg.

Le Roy a encore violé cette Paix en ce qu'il 
s'efi encere efforcé de retenir dans le móndele 
Prince Clement de Baviere. y y.

Le Roy a voulu contrecarrer le Pape dans 
Rome même fur le fa it des frandiifes des quar­
tiers. g 0.

Le Roy. a voulu preferire la Loy à l ’Empe- 
reur. g;.

Le Roy d'Efpagne a voulu marier fa  2Vif« 
Archiduchejfe d'Autriche avec lcDuc de Bavit. 
re ,&  luy donner les Pays-bas en dot. g g .

Les Génois efioient allie^du Roy d'Efpagne, 
<Ér le Roy les a voulu faire renoncer à cette al­
lí ance, &  rétablir les Eiefques dans (S ennes. 8 7, 

Des prétentions du Roy fur l'Empire d'AUe- 
magne. gÿ,

Le Roy a brigué la Couronne Imperiale contre 
l ’Empereur Léopold. s 0.

Vn François a écrit des droits du Roy furi'Em­
pire. 5 i.

Le Roy a fait des diviflons dans l ’Empire. 91. 
Le Roy a fecouru la Hongrie contre la Mai- 

fon d'Autriche, il fe veut faire Empereur. 91.
Le Rey a (pire à l'Empire, parce qu’ il a cor- 

refpondance avec le Turc , &  qu’il avoit une 
Armée fur la Sarre.
Le Roy teneit cette Armée fur la Sarre en
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veut que qU4nd l'Empereur ferait prepdes Ele. 
cteurs tu y  offraient U  Couronne Impenni,. 9 4 .

Le Roy témoigna, efire fâché de ce que le Roy 
ae Pologne avoit dé liv ré  Vienne. 9

Le Roy a f a i t  battre de la monnoye dam la­
quelle il a f a i t  meme deux Aiglei. qui fon* lee 
armes de l'Empire. y ¿

Le Roy s'efl employé envers les Metteurs tour 
obtenir d'eux que U Cardinal de Fuftemben 
fut eleu Coai]ule tr de Cologne. 9 7

-du moyen des prétentions de la TSttcheffe d'Or­
léans on efperoit dépouiller le Prince Palatin de
f‘ s

le  Roy n'a point de droit fur l'Empire comme 
Succeffeurde Charlemagne , ( fc . l o i .

Prétentions duReyfurlesEftatsdu Roy d’Ef- 
frtgne • ffoc. n j .

Le Roy amxrié leP.oy d'Efpagne avec M a , 
iemoifelle d'Orléans fa Nièce, afin qu'elle pût
troubler lEfpagnc. n j -.

Le Roy a entretenu deux Armées fur la fron-"7- ii o.
La France a fa it confiruire diverfes forte- 

rtffes/ur U Rhin. ltI>
Le Roy a peuffé le Turca faire la guerre à 

'{Empereur. J1Ir
C'ejt pour i'ajfurer de U  fucceffion d'Efpagne 

quels Roy a fa it la guerre aux Génois, 12.1, 
C'ejt pour tenir en bride les Princes d’halte &  

les Génois que le Roy a achetté Caz.al dr Man- 
loué, &  pour unir le D ut de Savoye dans fes  
>r>te refis. , 1 + .

C'ejt pourfe faciliter U  fucteffton ctEfpagne, 
que lq Frante s'applique avec tant de foin.à di•
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vi fer les Anglais, en ameutant par fes ImmijfAi­
res les Epifcopaux contre les Presbytériens.oh en 
pouffant le Roy Lacques à réiabtsr la Religion 
Rorr.aine. H j .

La France a vete &  connu depuis long temps 
quel' Angleterre e f un grand obftacle à ia  Mo­
narchie univtrfelle , c'-fi a uff peur cela qu'elle 
*  fa it [en poffsble pour avoir V Alliance (y l'ami, 
tiéde l'Angleterre. 1 1 g.

Cefi pour cette fucceffion , que la trante n é. 
fargne rien pour mettre la divi [ion (je la dsfiordo 
dans les Provinces.Vnies qui font alistes, fy le 
principal fiu ti en de l'Efpagne. Jjo.

Les Ecrivains à gage de la France vent infi- 
nuant au Veuple , fy  aux Magifirats , que les 
'Princes d’Orange , qui fins les colomnes de 
l'E fia t, f i  veulent rendre Seigneurs, fyc. i j i .

C efi afin de faciliter cette fucceffion , que le 
Roy de France fa it de temps en temps de nou­
velles demandes aux Efiagnols , &  il les oblige, 
parles ravages qu'il fa it  dans leur Pays fans 
leur declarer la guerre , à luy accorder ce qu’il 
leur demande. IJJ.

La France travaille ineeffansmen» à affo.blir 
FEmpire &  l'E fpagnt, fy àlsurefttr les moyens 
■ deslre affifiei. 15

Le Rey a paru dans les intere fis du Cardtr.nl 
de Fuftemberg, dans fin  affaire pour l’Arche­
vêché de Cologne. 157.

Le Rey de Suedi n'a ozi fecourir U Doc de 
Holfitin Gottorp fin  parent, parla crainte du 
Roy de Vannemark amy du Roy. 13 9.

Le Roy mena fa l'Efpagne de rompre latrivi 
AuJJttofi qu'elle fu t faite% f i , feulement le R y

d'EJpagnt
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tfP-fpagne donnait U Gouvernement des Eays- 
bus d l’ArchiducheJfe, i + l

¡H¿se[i cc que la Hollande avoit fa it au Roy 
pour Itiy faire la guerre. I 4 1 .

Les inttrefts qu'ont Us AUemans, U Pape . 
les Efpagnols , & c. ey les autres Princes de 
l'Europe de s'oppofer aux prétentions de la Era** 
te à  l’Empire. 144-

Puis que la trance aJpire à la Monarchie uni• 
•«"felle. i 4 4 .

Les AUemans ont plut d'intereft à s'oppofer 
aux prétentions de l ’Empire, parce qu’ils en font 
fuÌ tts■ 1 4  j .

Le Vape a interefi d’empêcher que l’Empire ne 
tombe entre les mains des Eranpois, puis que le 
Roy luy e ofté les Regales , (y que le Vape n’a.. 
pas voulu fe foümettre aux volontà de la Eran. 
te touchant les f-anchifes des quartiers. l o t ­

ies Suijfes eftans fttue^ entre la Etancc &  
l'Empire, leurvray interefi eft U'empêcher de tou­
tes leurs forces que le Roy ne devienne Empt- 
reur. I ; i .

Les Suijfesfont endanger de JelroiiiUcr efians 
partie le Religion , c'eft pourquoy tlt fe  doivent 
feperer de l'AUiance de la France tant de fois 
violée. If6¡

Les Provincts-Vnies n'ont pas moins dtnte- 
refe que Us autres Provinces aux prétentions de 
la France f t r  l’Empire. i j g ;

La Pologne a interefi à ruiner la France,
161.

La Suede a interefi , ¿pe. 166.
Ves interefts de l’ r.fpagne. U Pape , I’ Empe- 

tour» fyç, à toppofer au Roy de France, pont
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l ’Efpagne. l é ?'

Le Roy diEfpagne eff nouvellement mane ,
& c . 17

Les Efpagnols font vaidans » ils ont eflé U
terreur de l'Europe. . JJ*"

Ce leur ferait une honte de s affupttttr.a lu
France. *' V

L'intereft de L'Empereur efld empêcher les pre­
tentions du Dauphin fur i'EJpagne. 176.

Le "Portugal ne doit point efire fans apprehen-
fto n .& c .  I?8#

Les Princes d'Italie ont tntereft de fe precati*
ùtnner contre cette pretenditi ¡uceefton. 1S0.

Les Hollandais auffi , & c .  j 8 l ‘
V  Angleterre /tuffi « caufe de fon trafic. 183. 
Lajuflice de la caufe de tous les Princes Chre- 

fiiens, en s'oppofant de tontes leurs forces aux 
prétentions de la trance a l Empire fy  aux 
Efiats du Roy d'Efpagne. 18'X

S t i a  France n'a point de droit, fa  caufe J 

tas bonne.
LaFranctn'apointdedroit en l Empire, dau­

tant qu ii efl éleSfif. „ l t 6 ‘
Autrefois les Efpagnols avaient l avantage 

fur les François dans les négociations ,  t lsM

UffU R o y  tiola  le Traité des Pyrénées tu dé* 
petit l i a n t  U V u e  de Lorraine, & e .

F  J N .
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A  A íon jieur le Lieutenant Cjcneral 
■ de Poitou.
B

S U P P L I E  h u m b l e m e n t  P i e r r e  M o r e t  
de L a e a y o i . ee A v o c a t  e n  v o f t r e  C o u r ,  

D i i a n t  q u e  l e s E n n e m i s  d u R o y  fe  ( o n t  p e r m i s  

de f a i r e  i m p r i m e r  &  p u b l i e r  d i v e r s  L i b e l l e s  

a n o n i m e s  ,  q u i  c h o q u e n t  n o n  f e u l e m e n t  l a  

g lo i r e  d u  R o y  ,  m a i s  a u l i i  l a  v é r i t é  d e  l ’ H i -  

ftoire a n c i e n n e  &  m o d e r n e ,  c e  q u e  l a  G a ­

ie tte  d e  H o l l a n d e  a  o f é  a p p u y e r  p a r  u n e  

p r é t e n d u e  L e t t r e  d u  R o y  d ’ E f p a g n e  a u  P a p e  

dernier  m o r t  ; d e  t o u s  l e f q u e l s  L i b e l l e s  ,  e c ­

hi ) q u i  e f t  i m p r i m é  à l a  H a y e  a u  H a f t r e -  

k r t  c h e z  M i n d e r t  W i t w e r e , c f t  l e  p l u s  é t e n ­

du &  l e  p l u s  o u t r e .  C e  q u i  f a i t  d e  m a u v a i -  

fes i m p r e f l i o n s  d a n s  l e s  c f p r i t s  m a l  ¡ m e n t i o n ­

nez ,  i g n o r a n s  d e  l a  v é r i t é  d e  l ’ H i Ü o i r c  a n ­

t ien ne  Sc m o d e r n e .  C ’ e f t  c e  q u i  a  i n c i t é  l e  

S u p p lia n t  à  d e f a b u f e r  l e s  p r é v e n u s ,  &  à  c -  

claircir c e u x  q u i  o n t  m o i n s  é t u d i é  l ’ H i f t o i r e ,  

afin q u e  l e s  é t r a n g e r s  &  l e s  r c g n i c o l e s  a y e n t  

p r e f t d e q u o y  r é p o n d r e  à  c e s p c u  f i n c e r e s  E c r i -  

vains. ..
C E  C O N S I D E R E ’ , M O N S I E U R ,  

11 v o u s  p l a i f c  p e r m e t t r e  a u  S u p p l i a n t  d e  

frite i m p r i m e r  u n  p e t i t  L i v r e t  f u r  c e  f u j e t ,  
Intitule» L e  Paravent dela trance contre leÿtnt 
kNord,ou Reflexioni fur unLivre anonime I n ­

titulé. Levray intere f l  des Princes'fihreftitns de- 
fui: le changement arrivé en Angleterre part’é- 
kvation du Prince &  de la Frincejfe d'Orange 
furie Trône,avec les avantages que les Princes 
Çhrefticns recevront de etite revolution, la-
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quelle félon toutes les apparences ne feront fu- 
nefies qu’à lu France. Et vous ferez juftice. 
M o l l i  D i  L a e a ï o h s .

Soit montré au Procureur du Roy , ce 
i j .  luin 1691. F. D E R A Z E S.

V E U la prefente Requeftc , & le petit 
Livre intitulé, Le Paravent del* France 
tontrele Vent du Nord, & c.

le  confetis pour le Roy que le Suppliant 
falle imprinm, vendre & débiter led. Livre. 
Fait à Poitiers au Parquet des Gens du Roj' 
le 17. Juillet 1691, Signé , P u ) 0  ux.

Soit fa it. S igné,
F. DÇ RAZES.
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